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Abonnements :
EDITION QUOTIDIENNE-—Au Canada, un

an, $6 ; six mois, $3.
EDITION HEBDOMADAIRE— Au Canada,

un an, $2; six mois, JL
Pour les ‘Etats-Unis :. Edition Quotidienne unan, $7.60 Edition Hebdomadaire, un an,

$2.50 Les frais de port inclus dans les deuxcas,
. WFLes abonnements datent du Ier et du 15 dechaque mois. On ne reçoit pas d'abonnement, pour

moins de six mois.
charge de l'abonné.

Marque de Commerce
ve
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Enregistrée.
 0

Le Lr, J. LMERY CODERRE, Froiesseur de l'iXcole de Médecine at Chirurgie de Montréal,Université Victoria) est parvenu, par de notivelles compositions médeclinules, À obtenir les résultatses plus satisfaisants, dans un grand nombre de maladies.
éprouvé les heureux effets de res remanies, le Dr, Coderrs & consenti à en surveiller la Préparation en
quantité suffisante pour faire participur le public dans i+ x bien,
approuvées.

La valeur de ces remêdes es: présentée an

effets.
to.

avec un plelnsuccès dans
corrh

er transpirations, etc, etc.

20. Le
menaires, les Bronchites, la Coqueluche, le Croup,

30. Le Sirop des Enfants du Dr. Codorre
produira les meilleurs effets, dans les Collques, Diarrhée, Dysentor.u, J'entition douloureuse, Insons-
nie, Toux, Rhume, Coqueluche, etc, ete.

Toutes ces préparations ont l'avantage d’être agréables au goût.
En vente chez les principaux pharimaclens,

Agence générale chez LYMANS, CLARE ET
cale peut obtenir du Dr, Coderre toute infor»aation sur la composition de cee

Rormabrotesionedie duPalais (ci-devant Rue Lagauchetidrs), Montréal,
21 mars.

25 ANNÉES D’EXPERIENGE.
-0-

publie avec des éaranties taremont attachées, auxutlques. Ces préparations ont été somises exammen des Professeurs del arouitéduMédecine de l'Université Victorix, à Montréal, tous wicivns médecing pratiquants et atta-chés aux Flôpitaux ; et elles ont re«u leur approbation, 1
I'Hétel-Dieu et à l'Asile de la Providence depuis un grand "—"1bre nnnéeset à produi les meilleurs

L'Elextr Touique du Dr. Coderre, a pour base la Lig. lod. Quinine Iodurée est emp.oyé
l'Anétnie (Appauvrisserpent du sang), la Chlorose

ée (flueurs blanches), la Menstruastion DIfelle, los Aflections Scrofuleuses, les Malnities de iaPeau, Dartres, «tc.. les Pertes Séminales Involontaires, dans la Consomption, contre la Diarrhée et

Strop Expectorant du Dr, Codorre est employé avec succès

Les frais de poste sont à la
x

 

Arlicité par les personnes qui avaient

«16 de ves ,.réparations 6, rouvées ot

Jo ue Cex préparations a 616 empioyéo a

(piled couleurs), la Leu-

dans les Catarrhes Fu
le Rhume et dansles cas de Consomption, etc.
est, de toutes les préparations en usage, celle qui

CIE, No,381, Rue #t, aul, Montréai.

an-111—an-heb-19,

 

403-WESTERN HEOUSE-4A03
403, Rue St. Foscph.

Viennent d’
: Nouvelles Indiennes, Régattes et Guillaume.

A BUN MARCHE!
Nouvelles étoffes À Robes, lustrées et Alpacas.

A BUN MARCHE! A BON MARCHE.. A BON MARCHE!!!
Benneterie, Gants, Fleurs et Plumes.

A BUN MARCHÉ
Chemises, Faux-cols, Echarpes, Cravates et Tiveeds,

A BON MARCHE!

NOUS INVITONS LES DAMES A VENIR VOIR CES MARCHANDISES!

THOMAS
7ACERACT SES STE, ESCIOSSSR WWMIZ.CAE

18 Janvier.

otre recus:

A BON MARCHE!! A HON MARCHE!

A BON MARCHE!l A BON MARCHE!!!

A BON MARCHE!! A BON MARCHE!

BRADY,

aa-Int-58
  

WOODS & CIF,

213, RUE NOTRE-DAME,273.

CHAUSSURES,
CI-DEVANT

CEHUSSURES,

MM. J2 . &

o
w

+

Anglaise

L'ASSORTIMENT

MARCHANDISES
COMMANDÉES PAR

MM. BRODEUR ET BEAUVAIS
contremandées à cause de leur Bunqueronts

fin de cette semaine.
m al 1%71

Annonces Diverses.
= ” .

BREVETS D'INVENTIONS.:
Le Honss!gné ayant établi au Slége du Gouver-

nement, à Ottawa, une Ageuce pour l'Obtentios

de Brevets d'invention, l'enregistrement de !

Marques de Commerce et de Bols, Dessins de Fu- ;

brique, Droit d’Auteur, eic., au Canada et uux

Ætats-Unis, (où les Canadiens peuvent mainte. !
nant obtenir des Patenteg aux saëmes taux que i

les Américaine), espère, en sa qualité de seul!
Agent Canadiens-Français, Obtenir l’encourage- i

ment de vos com patriotes, $a position et ses rela-

tious avec les mellleurs Agents de Washington, |

lot permettent d’ottrir de grands avantages 8 ges |
ellents.—Lois des Brovets, ete, et Clreulalres ;
fournles gratuitenter(.—Plnsteurs Brevets impor- |
LARts À vendra. !

T3. COURMOLLES, !
fitter,

HY ged |

ee]

PHARMACIE ROYAL DE L'OUEST,

Les soussignés ayant aigmenté In'grandeur do :

leur biltisses, Informent leurs pratiques etlecom- |
merce en général, qu'ils ont l’intentlon de faire à |

25 nov, 1876,

 

l'avenir le Commerce en Gros. Ils soilicitent In . -
contituation du patronage dort on les a lionorés

et Font convaincus qe tous lcs effots ucheté
d’eux donneront uue entière satisfaction, Us ven-
dent a des prix qui défient tout compét tion.

BEMMUNRO & JACKSON,
161, Rue McGill, Montréal,

I". 8,—M. & J. ralsissent cette occasion pour of-

frir à leurs ainis et pratiques, leurs inellleurs re-

mercimenta pour leur + upport et leur encourage-
ment.

26 avril 1871, an

 

ETABLI EN 1349.

D. HARMER,
MAGASIN DE CHAUSSUERS,
A Ilon Marché.

No. 143, Rue St. Laurent.
4 mat 1471, RA-147

 
    

 

REMEBE (REMEDE
pu 4 LU

Pere Bruno V1 Pere Bruno |
Qui est un ANTI-DOULEUR Universelet la PANACÉE DEs3 INDIENS qui surpasse en getivittoutes les SALSEPAREILLES en Usage.
En vente chez tousles Pharmaciens et spécial -Tuent chezles propriétalrea

PICAULT & FILS,

l’harmaciens Chimistes,
75, Rue Notre-Dame

Coin de Ia Rue Bonsecours,
MONTREAL.

CONSULTATIONS: Gratuites,
15 maf, tipa-aa-156,

CIHBNT DEBADDELRY,
Fabriqué à l’Isle d’Orlcans, près

Quebec.

OIMENT HYDRAULIQUE de PREMIERCLASSE, généralement employé À la PointeLévis, et aur les différentes sections du Cheminde Fer 1ntercolonial, et pour différents autrestravanx considérables,
On donne une.atiention apéclale à toutes lensommandes qul sont, adressées à

H.F. BELLEW, Administrateur,
Québec,JAMES H, MICHAUD, Agent,

Montréal,17 juin

» Frangaises et Américaines.

CONSIDERABLE
DE

4 HOSM i..- AVECar {ofa et leur propriété pri-

 

CHAUSSURES,

T. BELL,

ETRANGERES

HONL arrivôen dans le Port et seront r çuos à ia

an-166

5 étiverses,
~—

 

18 4geres 706
vapeur. Rue

ne

Craig
Cratg

 

C'est la place ou l'on teint les habits de velours
pour dames,les Jaquoties en drap, les cloques de
ole et toute hurde, L'on ôte Lusst les taches sur
la sole, nettoie et te:nt les plumes,
Leg gar: J. gid que nous nettoyont, sortent de

mitives,
- Nous teignions a un prix raisonnable, les plèces
entières de draps, de laine, de coton, de ruban, de
damas,

Nous exé r°Us promptementtout ordro ve-
nant de la campagne,

MRRSEBACH ET CIE.
BUREAU: 708 Rue Cralg. vrès la SalleSt. Patrice.
ATELIERS : 2034, Ruelle des Fortifications,
N. B. Les échantillons do M. MERSBACH ont

obtenu les premters prix

à

l’exbibltion de l’on l'an
dernier. (Nous v'avous rien à faire avec le Domt-nion.

22 oars
+12,

A TLOUITR.
Au Numéro 261, Rue Ste. Catherine, TROIS

CHAMBRES bien RÉréeR, seront louées ensemble
ou séparément, Loyer trés-réduit,

S'adresser sur es lieux.
2} mal

 

 

A rompter de cotte dats,
les Trains laisseront TORON
vantes :
Traln Express À 7 heures A. M., pour Hamilton,

Ste. Catherine, Susponsion Bridge,

Jaana avis conlralre,
O aux heures sul-

Butfnlo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
‘ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-

hicago ef les stations inter.
2médiaires.

« à 11.45hrs. A. M. pou Hamilton,
Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buftalo, Rochester, Albany, Now.
York, Boston ot les stations iuter-
médiaires,
à midi, pour Hamilton, Paris, In-
ersoll, London, Détroit,Chionço,
Milwaukee, Salt Lake ty, Ban
Francisco, etc.

Train Omnibus À 4 heures P.M. toutes les
Stations à l'Estet l'Ouest sur -la
route principale pour Londres et
Guolp .

“*  Passagoraet Éret à 5heures 30 minutes du
soir, rencontre À Hamilton l’Ex-
press duroir pour l'Est et l'Ouest
el Sarnia,
 

LES CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN ‘
Ferontle trajet aur l’Express Est Stanton etExpress Quest Pacifique. —CHARS-DOR TRE,(Palace cpu Cars) sur tous les rains de nuit.LES CO NÉXIONS #6 font au Pont Suspen-du avec les trains du New-York Central R, R.,pour Baffhlo et tous les endroits à l'Est ot a De.
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michignn Southern, et le Détroit et Mil-
wankee pour tous lef endroits à l'Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su.leur et Rivière St, Clair; et, à Toronto avecle
rand Tronc et les chemins de Fer du Nord,
Les TRAINS DE TURUNTO A HAMILTON8e réunissent aux Trains Express de l'Est et

lOuest sur la voie de Paris, London, Guelph, Pe-
trolla, Sarnia, Détroit, Chlengo, Milwaukee, etc.

W.K. MUIR, Surintendant Général.
Bureau principal

Hamilton. ! |
2 avril 1870, 201

——-——

ENSEIGNE
DU -

; 3 3 NSCADENAS D'OR.
Le sounsigné est AGENT pour

Le Fer combiné à Gauffrer et à Repasser,
La Cafetière Mocha, à Vapeur,

Le célèbre Sapolio ponr Nettoyer et Polir,
Le Podle passage ¢ American Base Bur.

ner,” le plus parfait Poble dans le marche,

L. J. 9: SURVEYER,

524, DUB CRAIG.

 

 

Editeurs-Prcpriétaires,

Assurances.

les Accidents

Dans lu céldbre Compagnie
d'Assurance

"TRAVELERS
DE HARTFORD,

 

$700 par jourdurant six ans!
La Compagnie d’Assurance TRAVELERS DE

HARTFORD, CONN,, 6mit sa première Police d’As-

urapce contre les accidents en Avril 1864 et en

Avril 1870, elle avait payé le montantd'au delà de

DOUZE MILLE POLICES,
tantsur la vie que contre les accidents, aux di-

verses snocessions des personnes assurées. C’est

donc au-de’À de DEUX MILLE POLICES par an du-

rant six ans, et plus de SIX POLICES PAR JOUR

qul ont 6t6 ainsi payées, ces assurances ainsi etlece

tuées variaient de $5 À $10,0U0 chacune, de sorte

que la compagnie à payé dans ce court espace de

temps $1,200,000 en tout, soit: Sept cents Dollars

parjourpendant six uns,

BUREAU À MONTRÉAL:

241 RUN ST. JACQU'FS.

THOS, E, FOSTER,

Agent Général,
Nov. 16, 1870 sa—8

 

Annonces Diverses.
 

Charbonà Vendre !
Lehigh, Pittsonet Lackawana,
Les excellentes qualités de Charbon ci-dessus

nommées ont été reçues directement des preraiè-

Tes compagnies de mine de Houllle, aux Etats-
Unis,

Vente à on Marché.
Æxpédition Prompte.

S'odresserà
ua IL. TOURVI LE,
e

JOEL LEDUC,
Oui .

J. A. DENIS,
QUAI BONSECOURS,

30 Juin, am-193

Meilleure Médecine
PU PRINTEMPS.

Le CO MPU3R de SPENCER pour purifier le
Sang, ou LA SALSEPAREILLE, pour la guérison
de toutes maladies provenant de l’impureté du
sang.
Bouteilles d’une chopine, 50 cents; d’une pinte

$1.00,
Préparé et vendu par

.

RICHMOND SPENCER,
‘ Chimisie,

Coin dow Bues Medill ot Notre-Dame,
aa-14

CHARBON.
En débarquement, et à vendre à

très bon marché.

Charbon Ecossais
POUR MACHINES A VAPEUR

Charbou Anglais =do

Charbon de la Nouvelle-Ecosse

Charbon Anthracite gallois
TRIE et très net,

S. W. BEARD & CIE,

le Moi.

 

 

64, Roe McGill.
10 mai 1871 Jà 1jan.-152

ECROU-FAUBERT.
(Brevet Avril 1871) amélioré et ap-

proprié pour manche de larettes,
Bresses, guipons, et balai.

Le nettoyage rendu plus facile, Objet tout-à-fait
essentiel lorsque les rervantes font défaut.
Cet article est l’un des plus utiles qui ait jamais

été offert au public canadien. Avec cet objet une
femme peut laver sou plancher,ses telles cirées,
aes chassis RANs se Balir, avec beaucoup moins de
fatigue et en s'épargnant beaucoup de temps. A
cel objet s'adapte toutes espèces de brosses, bros-
ses À plancher, À chassis, pour In poussière, blan-
chissage ; on pentaussi y adapter un balai ou des
chiffons. Une fols que cetarticle sera connu chaque
famille voudra s’en pourvoir. Prix, 50 cts seule-
ment. On peut s’en procurer dans tous les maga-
sins de ferronneries et épicerles. Tous nos articles
sont fabriqués en Canada. Burean No. 135 Rue st.
Jacques, au second, porte voisine du Bureau de
Poste de Montréal.

P. PURY «à Cte, Propriétaires.
P. 8.—On demande des Agents.
aa-165 2¢ mal,

AUX IMPRIMEURS!
5, COLIUNS

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Encres do la meillouro qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRKSSION DE

LIVRES RE JOUSTAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS
DEPOT KT FABRIQUE

RUE FRANKFORT,
NEW-YORX.

PRIX MODERES, toute oncre vondue parla
Maison estgarantie,
Les Imprimeurs, qui n’ont Jamais employé cer

encres, sont Invités à les essayer. Ils verront
Qu'eiles sont tout à fait égales alnon supérieures à
toutes celles que l'on trouve sur le marché.
81janv. 187), aa—h9

 

13.

Avis auxParties intéressées dans
les Pouvoirs d'Eau et dans les

Moulins.
Permottez moi d'informer le public que J'ai mit

des arrangemonts avec Messrs. W, P. BARLLEY
ET CIE, du ST. LAWRENCE ENGINE WORKS,
Montreal, pour manufacturer et vendre mes
Rouesd'eau, appelées BAMSON TURBINE WATER
WHEELS pour la l’rovince de Québec,

A. D. COLE,
En conséquence de l’avis ei-dessus, nous som-mes prêts À exécuter promptement tout o-drequi nous sera fait pour les rouca d’eau, appolées

“ Cole Samson Turbine Water Wheels,” et pour
n'importe quelle Quantité de nouvelles machines,
améliorées, et faites dans le but de sauver bean.
coup de travaux, importés des États-Unis et de
l Angleterre; nôus sommes en état de foornir
tout article nécessaire À une sclerio, Rux moulins
& farine et À laine (dit moulin à corder) et à toute
mnufacture, usine, etc, à un prix raisonnable, et
d’une qualité qui surpasse ceux produits par des
machinesvielliles et inférieures,

OIE,W. P. BARTLEY &
lL aR-186avs Save 100 IM

 

Sur la Vie et contre

JOURNAL QUOTIDIEN
>4.-

Chemins de ge.
  

    

 

Danaan AREER

Vie. du Chemin de Fer le Grand
Trone du Canada.

SERVICE AMELIORE DES TRAINS
POUR L'HIVER DIE 1570.71,

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pour les trains Express

Lon Traine partlront maintenant de Montréal
comme suit:

ALLANT A L’OUERT:

Train de la Maile pour Toronto et les

stations Intermédiaires -..……….….…....... 8.00 A,M.

Express de nuit pour Ogsdensburg, Otta-

wa, Brockville, Kingston, Belleville,

Toronto, Guelph, London, Brantford,

Goderich, Buffalo, Détroft, Chicago et

toutes les autres places ds l'Ouest A...

Train d'accommodement pour King-

ston, Toronto et les stations intermé-

8.00 I 3

  
Train d’accommodement pour Brock-

ville et les stations intermédiaires... 4,00 P M

Trains pour Lachine à 8.90 A, M, 9,30 A. M.

2.00 P.M. et 5.00 P, M. Le train de 2.08 p.m, va

à la frontière,

ALLANT AU SUD ET A L'EST :

®raln d’accommodement pour Island

Ponceties stations Intermédiaires... 6.45 A M

Express pour Boston vià Vermont Cen-

RATER . BAVAM
Express pour New-York et Boston via le

Vermont Central............

Express pour Island Pond...

Express de Nuit pour Québec, Lriand
Pond, Gorham et Portland, et low Pro-

vince d'en das, arrôtant entire Mont-

réal et Island Pond à St, Hliaire, St,

Hyacinthe, Uptou, Acton, Iichimond,
Brompton Falls, Sherbrooke, Lennox-

ville, Compton, Coaticnoke et Norton
Mills, seulementa..….….…........….......

@8"Chars dortoirs po

sagage marqué (checked).
Le steamer Carlota ou Chase, lalaseront Port-

iand pour Halifax, N. E., tous les Mercradis et

Samedis Après-Midi, à 4,00 hs. P. M. Le comfort

est excellent pour les passagers et pourIs fret.

Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,
qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer

du Grand Trone, lalssent Portland tous les Lnadis

et Jeudis à 6 bu, P. M, pour St. Jean, N, B,, etc.

On peut #8 procurer des Biliets à toutes les prin-

clpales Stations de la Compagnie.

Pour plus de détails et connaître le temps de

l’arrivée ot du départ de tous les trains aux difré-

rentes stations Intermédiaires, s'adresser au Bu-

reau où l'on vent des billets à laStation Fana-

venture, on au Bureau No, 39, Rue St. Jacques,

C, J. BRYDGES,
Directeur-Gér:

1.30 P.M

Z0P

  

JOIUP M

chaque convoi de nuit,

   Montréal, 31 nov. 1570—12

ChemindeferleGrand-Troz
 

    
St vendredi,

SERVICE D'ETL,
GRANDE AUGMENTATION D¥ VITHSSE,

Wagons -paliis Pullman sur tonsies trains di.
reuts de JUURet de NUIT

Le et après LUNDI le 5 JUIN les train: parti-

ront de Montréal commesuit:

Train de Ia malle pour Toronto à 8 A. M.

Express de jour pour Toronto à 9 A. M.

Express de nuit pour Toronto à Ÿ P. M.

Train mixte pour Brockville à I A. M,
Train À patite vitesse pour Brockvia à à PL M
Train à petite vitesse pour Island Pond, arre-

tant a toutes les stations à 7 A. M.
Express pour Québec et la Rtvière-du-Lonpà

8:30 A. M.
Traîn do In malle pour Island Pond, Portland

et Boston, 2 P. M.
Tratn de nuit de la malle pour Québec, Island

Pond, f'ortiand et Boston à 10:30 P, M,
Un Wagon Pullman fora partie des trains di-

rects.entre Montréal et la Rivière-du-Loup trois
fois par semaine:
De Montréal, le mardi, jeudi et samedi, reve-

nant de la Rivière-du-Loup, le lundi, mercred

C.J. BRYDGES,
Directeur-Gérant,

HOTEL ST.NICHOLAS
M. B. L. E, GOWEX a l'honneur

d'inforraer 1e public en général et les voyageurs
qu'il vient d’ouvrir l’Hôtel St. Nicholas, lace
Jreques-Cartier, Ayant complètement réparé à
neuf et monblé cet Hôtel,11 n'hésite pas dire que
tous ceux qui lui accorderant leur patronage y
trouverunt tout le comfoit et l’attention qu’ils
espèrent rencontrer dans un hôtel de première
classe. Ila fait adopter fontes les amél torations
modernes, cela joint à la delle situation de la
Maison, AU nombre de salons et de chambres à
coucher, et à la plateforme qu'il n falt ériger sur
le toit, d’où l'on commande une vue aplendide de
1a ville et du fleuve en ferant un séjour agréable
pour les étrangers et les pensionnatres. Table de
première classe. Barre fournie des mellleures
liqueurs. Prix raisonnaies,
<7 mnt 187}

 

RA-168
 

T. HARMER,
HORTOGER ET BIJOUTIER,

No. 1413, Bue Si. Krureut,

PENDULES, MONTREHS et BIJOUTERIKS
de toutes sortes, Nettoyées et Réparées,

4 ma! 1871, au-}417

RANDEVENTE
Nous vendrons le Fonds de notre Assortiment

de Nouveautès d’Êt$ pour faire place à nos tin-
menses Importations d'Automne.

Impressions, 1000 vgs, à 121c-
Lustres, 500 vgs. a 20c.
Etoffes a Robes, de fantaisie,

Vendues jusqu'à présent à 50 c, et qu’il nou
faut absolument vendre, 15 c. la va

TROIS GENTS COUPONS de toutes sortes de
Marchandises ot qu’il nous faut vendre à
MOITIÉ PRIX. ©

MAISON RECOLLET.
BROWN & GLAGGETT,

COIN DFS

Rues Notre-Dameet St, Hélène
16 avril 1871, R&-14

A VENDRE.
UNE MAISON en Brique, 4 deux 6t ges, avec

Jardin et Remire, située No, ZA, Rue Berthelet
dernièrement ocenpée par fou John Jordan, Ecr,
Assistant Inspectour des Douanes.
Le terraineat de 59 plods de front par 80 de pro-

fondeur,
B'adrusser à

BENNING & BARSALOU,
48 et 60 Rue St, Pierre,

Jno-220

 
3 août

Sacs pour Grains.
Les Soussignés ont actuellement on magçnain une

consignation considérable de

SACS POUR GRAINS,
De toutes les qlal'iéa et grandeurs, qu'ils offrent

on vente au plus bay prix,

LEWIS 8, BLACK ETTHOM,

184, Rue MoGill.  

je
- Ennonces Diverses,

LIGNE ALLAN

SOUS CONTRAT avocle Gou-
vernement Canadien pour le

1 Transport des MALLES du CA-
; NADA et des ETATS-UNIS,

  
<

| IS7—ARRANGEMENTS D'ETE—ISTI

La Lizne dela Mnlle de cette Compagnie se com-
; POSG dC8 VAPeUrs SHÉVANts de lèro classe, cons-
| truits sur le Clyde, Hieamers en fer a double
engin.

 

  

    

   

l'ULYNESIAN …..4700 Tonnes (en construcilon
SARMAT'AN. i se »
CIRCASSIAN “oo “
CASPIAN....... Capt: Scott
SCANDINAVIAN Capt. Ballantine.
PRUSSIAN Lt. Dutton RN R
AUSTRI . Capt. J. Wylle
NESTORIA Capt. A. D.'Aird,
MURAVIAN Capt. Brown,
PERUVIAN Lt, Smith, ILN.R.
GERMANY Cupt, J. Graham
EUROPEAN Capt. Bouchette,

Capt, RS. Watts,
Capt. Richardson,
Capt. Trocks,
Capt. Grange,
Lit, Archer, R.N.R
Capt. Seolt.
Capt. Ritchis,
Capl. H, Wylle

RWAY. Capt, C.N. Mylins
HWEDEN.... 1153 do Cupt. Mackenzie,
Les VAPEURS de laLIGNE de la MALLE de
AVERPUOL (faisant voile de Liverpool tour les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDI, tou-
chent à Loch Foyle pour débargner et recevoir àbord les Passagers et les Malles vonant où allant
ra Irlande ouen Ecosse doivent partir de Qué-
bec commesuit :

CORINTHIA
OTTAWA...
ST. VAVID,.
BT, ANDREV
ST, PATRICK
NORW

 

       
 

SCAND 2 sapt
HIBER no
MURAV 14 “
BARMATIAN. i *PKUSSIAN LL. ee

suae

see LA 39 i“

Prx du parsage de Qu
“abine....  $70 $30 |
Eutrepont . #5

Les SPEAMERS de Ia LIGNE GLASGOW fu).Bani volle de Glasgow tous les MARDIS «t deQuebec pour UG argow tous tex JEU DIS doivent
partir de Québec comme suit ;

    

  
  
  

 

GACORINTIIAN ..... . 31 aoûtOTTAWA, 7éept,ST, DAVII 146
RT. PATRICK |.

! Prix du passnee de Quihe
tere Cabine. ..
2le “oo,
Evtrepont.... 5)

Un Chirurgien d'expérience sst à bord de cha-
que vaisseau,
Les Cabines ue sout

nmyées d’avance,
Pour lebagazeet autres létalis, d'adresser à Port-
lind 4 J. L, FARMER ou A HUGH eL ANDREW ALL.
LAN; & Quéhce à ALLAN, RAR et Cle.; au HA-
Vre, à JOIIN M, CCER!E, No. 21 Quai d'Orléans;
à Paris, À GUSTAV BossANGE, 25 Quai Voltaire:
à Anvers, à AU CIMITZ et Cie; A Rotterdam
A G, P, ÎTTMAN et ZooN; À Hambourg, à W.
G1BS0ON et HUC» ; à Bolfast, A CHARLEYef MA,
COLM ; & Londres, & MONTGOMERIE el GREEN [101
NE, 17 rue Grace-church; 4 Glasgow, à JAMES etALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; À Liverpool,
chez les frères ALLAN, rug Junies on chez

: ALLAN,
et

 

Tcfennesi inoirt- d'étre

  

  

  i.
Coin 18 ryces Ynuvi:

& mai 1870,

+ = + « Des
SIA IN LA ts ET Elles

Un rplendide lot de SANGSUES FUEÉDUISES
i uouvellement arrived, «ta vendre a ln

Comm.
AR—134
  

| PHARMACIE!
=

iafond& % ernirr

252, RUE NOTRE-DAME, |
A ceux qui Gésirent avoir les ENT. BLAN-

CHES comme lIvoire, achetez cette fumeusc
Poudre WARACAdont le goût et 1x couleur sont
des plus agréables, ells a pour ellei ‘e Blanchir
les Dents sans cn désériorar l'email, et laisse
un Carmin sur las lèvres quldonne un piquant
séduisant À la Heure,
Plus de CHEVEUX GLANCS, GRIS. Clnenn

peut avoir les cheveux de son Jeune Age en se
servant de cette préparation OBEY DALLA al
céltbre que clincun veut en avolr sur sa table dei
Tollette, Les cheveux et fos favoris deviennent, !
sous son eflet magique, du plus beau Brun,soit du
plus beau Noir, enfin dans teur état naturel,
PREPARE SEULEMENT PAR

LAFOND & VERNIEI, |
PHAIMACIENS,

2533, BUR VOTRE-DIME,
N.-B.— Le SODA de nro fontaine et le

NECTARà la CREME na peuvent pas être sur-
passés à Montréal,
On achète à noire Pnarmacie toute sorte d

vieil Argent.

21 lanv, 1871,

 

an-61

D'EICS ? DEIEKOSSIE
4,070| boîtes de Thés    a Japon,
do do fiyson,

1,9% do do Impériit, ;
sw do so Gunpowier, Ï

25M do of boltes Young Hysay,
LOO do de Fouchong et Couxou,

Presque tous des Thés de la dernière Récolte, vos
Duut d'etre Irma portés et très bien assortis.

fs QIZECNE 8
Beau Sticre d’Ejtcerie, du ls Birhale, et boiteants,
tierguns ot bartla,

ET
RAISINS secs en boîtes, ; boiles et } de boîtes,
do do de Valence, en 4 boites,

Sacs de PIMENS, boîtes de M USCADI:S,
Boîtes de SARDINES,
Gros Se! et Sel fi, en sacs, -
Pléces de la plus belle Hille ds Palme, angialse,

A VENDRE PAR

W. R. ROSS & CIE.
83, RUE 81. PAUL, Montreal,

ua-17i

CAHACHINE 4 COCVRE,
A POINT NOUXK,

D'OSBORN.

La Reine des Machines à Coudre
Canadiennes,

4
12 juin 1871,

 

DES MILLIERS seservent à presont do ce
Machines, Leurs excellentes qualités no peu.
vent plis être révoquées en doutes elles font éga-
lement dus doux côtés le polni-noué si bien con.
nu, et tout le mone s'accorde à dire qu’elles sont
Bupérleurcs a toutes les autres Machines. Pour
Je grand nombre d'ouvrages où on peut s’en ser-
vir, la perfcellon, In beauté et l’excellence du
mécanisme, la factiité d’afustement, la force et
la durée,

La Machine a Coudre d‘Osborn
ert Suns Gale,

On peut s’en servir pour coudre les totles les plus
fines Oùles par-desaus tes plus grossiers et le cuir
d’empeigne, ;
81 elle n’est pas ce Qu'on la représente le mar.

ché est consldéré nut.

On lagarantlt pour trois ans.
La MACHINI OSBORN est complète et le

mécanisme en est facile à comprendre, Elle se
vend & moitié prix des Machines qui font à peu
près le mème genre d'ouvrages, les Fabricants
étant déterminés de la mettre à In portée de labourso do chaque famille dans le pays.

11 suffit d'essayer nos Machines pour se con-vaincre qu’elles sont sans parellte,

LA MACHINE APPELÉE

“ Guelph Reversible *'
Est par excolionco 1a meilleure Mnohine à unseul fil quiest en vonte—de là ses succés mer-vellleux. On peut s’en servir dana toutes les
coutures de famille. - les prix ont 6t6 grande-
ment diminnés,
Machine à In Mnin,

$12; Treadle, do $17,
chine.

ON DEMANDE DES AGENTS,
S'adresser à LA CIE, DE MACHINES A Coupa

DE GUELPH, Guelph, Ont.

GEO, HARVEY a O18,
No. 343 Rue Notre-Dame, Montréal,

(Agents Généraux pour la, Province de Québec,

avec tous les acceasoires,
On gamntit chaque Ma-

LOUIS PERRAULT & Cie.

Avis de Syndics.
 

————— ®

DANS L’AFFATRE DK

1£, 4. MeQUIGU,

Faruit.
 

de lexactitude de la dite proportion.
Bil n'y 8 pas d’oppositiop de faite au dit acte

par devant mol, pendasit
tes, ul sulvroot la deratdre publication du pré-
sert avis, j'ugiral suivant Jes termes dudit acte.

CHARLES BAILLIE,

Hyndic,

bs-262

 
Montréal, 18 septembre 1871,

Acte concernantla Faillite, do 1869
ET SES AMENDEMENTS.

 

DANH L'AFFAIRE DE
WILLIAM CAIRNS, do Ormstown, I. Q.

commereant.

Fairy,

Unie dernière f-uillo de dividende à été prépa-
rée, sujette à Sbjection jusqu'au 7iéme Jour d'UU-
TUBRE prochain, après quol les dividendes £e-
ront payés, °

JUHN WHYTE,

Syndie,
=brept,

Ls-205.

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

 

DANS L'AFFAIRE LE
WILSON er Cu, « Dominion Foundry of

Montréal Limited” de Montréal.

Faits.

Une dernière feuflle de Hividendo à Été prépa-
rée, snjetle à objecilon Jusqu'au 7ième jour d'UU-
FOBREprochain, uprès qnoi les dividendes se-
ront yayés,

JOHN WHYTE, Syndic,
Du pt L5-Z65,

Acte concernant la Faillite de 1369
 

. DANS L’AFYAIRE DE

ROBELT, BRYSON, LUTHER MD, de
Maoutiéal,

ET Dig

MORRICE. BESSENGIHR, de Monty.

KT Du

CLEVELAND, WILLIS GOFL, de Montréal,

FAILLIS,
 

Des fenilles de dividendes ont ét préparées au-
Jettes ñ otjection, d'ici au zU“tobre, aprèsiaquelle
date, les 1Avidendes seront payés,

DAVIDI, CRAIG.

Syndie,
Montréal, Zisept. IST, bs-265

 

Annonces

ANCELLE & MORICE
711, RUE NOTRE-DA MI,

(Près la rue St. 1rs.- Xavier)

INPORTATION DI RECT

PRODUITS FRANCAIS
Can Messieurs viennentde recevoirde L'EAU-

DE-VIE surperfinede propriétaireetd'Excellents
VINS de PORT et de SHERRY, en outre un
complet assortiment de Produits Français.

23 noût 1571, em-211

LIBRAIRIENOUVELLE,
Vonantd'être Féegu par le

Lu : >

Caspian
Sarcey—Sège de Parts,
D'Arsse—Mémoria! du Sidge de Paris,
Michel -Le Siège de Paria,
VeuiHot—La Gnerro.
Ferraçus—Contem poraiîns,
Raspall—Annuaire de In Santé,IR71,
Gravares de la guerre lranco-Prussienue.
Nous avons aussi reçu ane Quantité considéra-

bles de Romana,

ALPHONSE DOUTRE & CIE,
Coin des Rurs Notre-Dame et St, Gabriel
_12Julilet. Co 2 elsm aa-197 i

AUX IMPRIMEURS!!
Machines à Imprimer Wharfedale,”

R, HORSFALL,
Machines 4 Limprimer + Wharfedale,”

: R. HORSFALL,
Machines à Imprimer Wharfedale,”

R. HORSFALL,
Machines à Imprimer ‘ Wharfedale,”

R. HORSFA LL.
Machines à Imprimer *+Wharfedale,”

R. HORSFALL, Rue 8t Sacrement Nob.
15 a00t 1871, | an-241.

AUX IMPRINEURSETREDIEURS
Je puis vous fournir les Machines employées

dans celto barnche d'industrie à un plus bas prix
que n'importe quel autre Agent. Imformez-vons
du prix dans toutes les maisons qui font ce com-
merce, et Je vous donnerai Jes miennes 4 un
moindre prix.

R. HORSFALL,

Diverses.

  

 

 

Xo. à--RUE ST. SACREMENT--No. 5
MONTREAL.

_I5acût 1571, _ _ an-28 !

Avis aux hommes de chantier
et autres,

TMILLE PAIRES de RAQUETTES achetéos du
gouvernement, presque neuves, A vendre a mol-
Ué prix, par

W.RELD.a Co,
84, tue McGii.

SEL DETCKLE'S. 7

UN BAIN D'EAU SALÉE peut être obtonu pour
la somme de & Cents en faisant usage de ce sel
Pour donner de Péncrgle et de la vigheur au
systèmeil n'a pas son égal,

Enle jetant à l’autonue sur les prairies et les
plantes les résultats obtenus sont vraiment sur.
prebants, Il empôcueles patates de se gâter et
en augments le rendement d’an quart.
Pourl'usage (tes auimaux pendant l’hiver,!l est

Insurpassable.
A VENDRE EN GROS PAR

W. REID & Co.
84, RUE McGILL,

MONTREAL.  sé mare. an-lis-Int, 13)» dips-179—heb- Mjuta 1971 sa-cipe-UN,

Acte concernant la Faillite 1869

Avis ezL par les présentes donné que le Faillt 8
dépasé en man bureau un acte de composit'on et
de décharge devant être exécuté par une majo {td
des créanciers du dit Fallli ot représentant les
trols quarts de la valeur de ses dottes : sujette, la
dito composition, À être computée en b'ussurant

trois jours Judicial-

- prèts /

BUREAUX DU JOURNAL :
À -MONTREAL, RUE

 

ST. JACQUES, 230

Annonres :
"l’remière insertion,

insertion subséquente,
oentinspar ligne; chaque

par. ligne Lecentin
carré de 20 lignes 8.10 pour Anns et 525 "norvêu mois le demi-carré de 10 »925 pour l’an-née, et #15 pour six mois, grec €) privilése d’un
changement mensuel Adr ses professionnelles
n'excédant pas 8 lisnes, $
siu mois et 52 pour wi wy

BEE Toute annonce envoyds sans être

10% 7liemnée, $6 pour
OLS il, Lens 5,

Gecompa-gue dui ordre mentionnant le nombre d’ipser-tions sera publiée pendant

chcuilleton du pans.

JEAN-DIABLE
(8FITK)

 

—Voilà, dit madam» Célestin. Je
défendrai à ces messieurs de se four-
rer là-dedans.
Ces messieurs, c'étaient les madré-

pores qui soufflaient dans leurs joues,
et, en fait d'opinions, partageaient
celle des petites Chaumeron.
Cest le syslème de l’once-Pilate!

s'écria Germaine.
—Quiconque refusera de témoigner

que M, le comte de Belcamp n'a pas
“quitté le pays depuis huit jours com-
mettra un acte infime, prononca gra
vement Robert Surrisy.
Jeanne lui tendit sa main, qu'il tou-

cha avec nu sourire triste el plein de
froideur.
En méme temps il se retourna vers

Laurent, dont la rancune satisfaite
perçait sous son apparence indifféren-
ce. IL l'attira à l'écart en faisant signe
d Férandeau de suivre,
— Mes petits, leur dit-il d’un accent

dehibére, nous w'avons pas a discuter.
11 se peut que celui-là {il montra du
doigt le comte) réclame de nous
brain-forte ce soir, Sommes-nous

—Moi, ju suis prêt, répondit Féran-
deau. La chose de bousculer un bon
gendarme a toujours fait partie de
Hes F'ÈVEs.
— Et toi, Lauret ?
— de suis prêt. sous Loules réser-

ves du bon coup d'épée que je lni
destine en temps et lieu.

Henri pronongait en ce moment,
emphase aucune, mais tres dis-

Unctement el de mamere a être en
tendu de toul le monde:
—Mou “ousin, je ne vous en veux

pus du tout. Je ue déclare tout dispo-
se àrépondre s’il vous plait de m'in-
lerroger, à vous suivre s'il vous plait
de m'arréter.”.
Une bruyant: rumeur l'interro:n

pit. Godinot descendait les marches
du perron accompague d'un pauvre
diable à ventre plat, à poitrine Crense,
dout l'habit noir, trop rourt de man-
ches et luisaut au collet, avait en ta-

 

 cies el en sontllures plus de graisses
que n’eu eût pu fourair la personne
de son proprictairs. Golinot avait son
écharpe. Cétiil un gros guillard à
figure ¢rentée, cifarée,- affairée, rem-

 

six Mois.

 

 

étrange !-murmura M. de Boisruel.

AVEit écouté avec une extrême atten-
tion,
—[rôssisLe ! répéta M. Templeavec unc singulière expression de

voix.
M.de Belcampse retourna vers Ini

et lui serra la maiu, caril avait confi-
ance en son jugement.

Lasuciélé miremontaise commen-
ait à comprendre. Le mauvais vou-
loir lui-nème des dames d'uncertain
âge netenait pas contre cettesolution
plus claire que le jour et qui tomba
du haut dé"hasard.
pe! it est, dit Bien-des-Pardons

avet regret, qu'il semble difficile...
—À Lyon et à Druxelles ! jnter-

rompit Férandeau, la même nuit... Ls
mot difficile n'est pas compromettant.
—Une nuit où M. le comte était à

Miremont, au vn et au su de lous
CEUX qui sont ici ! ajoula madame
Célestin brusquement retournée ;
quand on voudra, ces messieurs eu
témoigneront.
——Cela saute aux yeux, lécida Pu-

tel. —Et je dis moi, qui ne me gène
pas, gronda Chaumeron, que la jutice
à tort de jouerce jeu-là! attrape !
—Ah ca! s'érria Godinot rouge de

colère, pourquoi parle-t-on de Brnxel-
les, et où est le mot de celte charade?
—Ote ton écharpe, nigand | lui re-

poudit M. ds Belcamp, tu vas diner
avec nous.

Le mot diner courut comme uu
murmure d’un bout à l’autre de la
foule. llexprimait bien le sentiment
intime de Lous ces cours,
Le comte Henri expliqua lui-même

à Odinot, avec une bienveillante po-
litesse, pourquoi su déclaration, si
gruve au fond, avait soulevé dans
l’auditoire un pareil mouvement d'hi-
larité, Fu terntinant il ajouta, sans v
mettre la moiudre intention d'ronie
—d'étais à la disposition de mon

cousin, M. le conseiller de Boisruel ;
Je suis également à la vôtre, cher
monsieur, eu lant que vous représen-
tez la loi. Comnte ce ue peut être ici
le cas d'appliquerle jugement de Sa-
lomon, ju vous prierai seulement de
vous mettre tous lus deux d’accord,

La cloche du dinertinta son joyeux
carillon, landis que les plats [amants
traversalent la pelouse. Le conseiller
de Boisrucl restait peusif, Godinot
était atterré. l'odeur du potage ai-
guillonnant la gaieté revenue de In
soriélé miremontaire, les gorges
chaudes et les éclals de rire Jaillis.
saient en gerbes. On n'avail rien vu

 

   pli de importance de sa mission en
ea his mole.
—ll n'était pa. besoin du commis-

säire de police, d.t Henri aver un ac-
cenk de reproche dout la modération
mêmefaisait la furre.
— C'est une houteuse indignité !….

commenca le vieux marquis,
—“ur l'honneur, j* n'ai dounéau-

eun ordre, moi, proieste M. de Uvis-
ruel,
Daus le cercle, la curiosité redon-

blait. Madame et mademoiselle Chag-
meron, madame Besnard, madame
Célestin et Fadjoinle se rencoutrevent
daus la mèmeidée qui exprimait peut-
être un espoir. Elles dirent ensem-
ble:
—C1 se gâle ! ta sogâte
—Lonjour, messieurs, bonjour

mesdames, s'écria Godinut, qui arri-
vail suant et soufflant? On ne peut
pas toujours ce, qu'on veut, et, plus
on est haut placé, plus on à de respon
sabilité Jai rencontre le garde cham-
pêtre ; voilà un Leureux avimal qui
te £e fait pas de mauvais sang. J'ai
amené Muisiet, imou secrétire : pour-
quoi parce que je ne viens pas pour
mon plaisir. Bonjour, monsieur le
marquis. Un mot en particulier, el
tout de suite, s'il vous plait; je n'ai
pas le temps d'attendre.
—Vous ne m'avez pus habitué à ce

ton, dit le maitre de céans avec hau-
teur, Quand j'ai obtenu pour vous la
place que vous occupez…
—Pas d'inconvenance vis à-vis de la

magistrature ! s'écria Godinot. Vou-
lez-vous qu'on parle tout haut? Ce
qu’on en faisait était pour éviterla
scandale... du vous donne le choix :
causer à l'écart ou faire notre affaire
en public... Ge n'est pas moi qui crains
les écouteurs!
—Parlez en publie, monsieur! or

donna le marquis,
--Et parlez avec pradeuce, ajouta

M. de Boisruel: je suis conseiller à la
courroyale de l’aris.
—Oi ne peutme destituer, s'écria

Godinot qui ne fut pas du tout décon-
terté.  Moisiet témoignera que j'ai
fait mon devoir, quelque pénible qu'il
fut envers un ancieñ camarade d'école.
d'ai voulu tout meneràla sourdine ;
la preuve, c’est que mes gendarmes
sont dans les bas chemins qui longent
le parc...
—Des gendarmes ! répéta le large

murmure des invités.
L'œil de l'ancien intendant supéri-

eur lança un éclair.
—l'1UPOSSISLE!.…. Murmura-til seu-

lement.
—M. le marquis a désiré la publici-

té, continua Godinot, à ses ord res,
marchons ! Les pièces, Moisiet | Très
bien... Dans la nuit du {2 au 13 mai
courant, un meurtre a é'é commis à
Lyon...
—A Bruxelles, rectifin M de Bos.

ruel,
—Permetiez, monsieur le conseiller

dit Godinot rondement, je lis encore
sans lunettes. et j'appariiens au dé-
parlement deSeine-et Oise… L'ordre
en vertu duquel j'agis vient de Ves-
sailles.
M—De Versailles! répéta (Boisruel
stupéfail. .
Je gros des convives perdait plante

et ne comprenait plus.
—Est ce encore mon fils qui est le

coupable, cette fois? demandaironi-
quementle marquis.
—Comment ! cette fois! se récria

Godinot. N'est-ce pas assez d’un
meurtre ? J'achève… commis à L on,
.…. Je dis à Lyon, département du Rho:
ne... les présomplions les plus graves
pèsent sur M. le comte Henri de Ral.
camp...
—Àla bonne hevre ! interrompit levieux marquis en exécutant une pi-

rouette plus jeune quelui de quarante
ans. : 

jamais de si boutfon que cela. L'ad-
jointe, madame Célestin, la mère et
la fille Chaumeron pulvérisaient Justatue de Thémis sous le poids de
leurs plaisanteries. Les deux Bondon
ne devaient comprendre que le lende-
main, ais ils riaient tout de mème,
et leurs deux ventres jumeaux, sem
blables aux mamelles d'un mastodon-
te, se soulevaient par bonds égaux.

Les gendarmes dinèrent, les gen-
darmes de Pais ctles gendarmes de
Versailles ; le greffier dina ; le secré-
taire aussi: M. de Ioisruel et Godi-
BOL diucrenl, Juges des autres ! Non
seulement celte double aventure ne
mit aucune lristesse daus la fêle,mais
elle sembla mème assaisonverla gaie-
lé du repus. Le coute Henri fut
eblouissant ; Gregory Temple, qui
avait secoué sou idee fixe, raconta
des histoires de police anglaise à faire
dresser les cheveux, Ce rut avec en.
thousiastue qu'on porta au dessert,
M. de Boistuel et Godinot en tele, ia
santé du marquis el de son fils le pri-
sues,

Car Heuri etait prisonnier sur paru-
le, et c'était là le beau ! M. de Bois-
ruel, qui avait pouwoirde juge d'ius-
traclion,avait bieu pu, de son autorite,
clore la procédure et préparer sou
rapport de non-heu ; mas Godino,
simple l'unctionnaire, chargé d'exéeu-
ter un mandat d'arrêt, lie pouvait
rien céder, Seulement, Guditiot, après
te cafe, demandait toutes les têtes du
tribunal de Versailles pour les coiffer
du mème bonnetd'âne. LI était hou-
leux de sa mission. IL criait à l’évi-
dence dix fois plus baut queles au-
tres.
Ge voyage du Versailles, du resle,

devait èlre une ovation. La calèclie
de ladyl’rances et la berline du mar-
quis étaient Loules préparées. La
moitié de Miremont allait suivre le
prisonnier en voilure, tandis que les
deux adjoints ct d'autres, ächeval, [ur
feraient un cortége d'honneur. La
chaise de poste de M. de Boisruel lui-
même devait rejoindre cette escorte
triomphale.
Au moment ou l’on se mettait à

table, la nuit tombait M. Temple alia
prendre la main du comte Henri et Ju
serra forlement ;
James Davy, lui dit-il, la trève est

finie.
—Ne venez-vous pas jusqu'à Ver-

sailles, maître ? demanda Henri, dont
le sourire tranquille défiait plus au-
dacieusement que ne l’eüt fait la pa-
role.
—J'y serai avant vous, répliqua M,

Temple.
—Vous ne croyez done pas à Pévi

vence, vous, maître ?
—Je crois que les deux assassins

sont arrivés à-l’aris hier. Tom Brown
y était, ou Jean Diable le Quaker, si
vous dimez mieux ce nom. Je l'ai
vu ; il avait une goulte de sang au
poignet, une autre à la poitrine. Les
deux assassins doivent être morts.
Le comte Henri ne perdit pas son

sourire. Comme on l’appclait vers les
voitures atlelées, il dit en saluant de
la main : ’
—Maitre, vous [m'avez appris l’es-

crime, atlaquez, nous nous défen-
drons.
Vous vous croyez à l'abri, dit M.

Temple, derrière une serrure à secret
qui se nomme l'Impossible ; je sais
l'ouvrir : c’est moi qui l’ai faite-! .
—dJ'en ai changé la combinaison,

maitre, essayez vos clefs? = -
Jeanue et Germaine venaient à larencontre du comte Henti,qui ajoula4 voix basse el rapidement:s 7
—Le pire de ce pduvee ange quidormait tout à l’heure daus-les brasde Suzanne, votre fille, à été arrêtéaujourd’hui même à Londres, d'aprèsvos indications et sur votre.ordres. —Voilà qui est assurément fort

-

; —RichardFhompson !, ;
—IL sera pendusi je. veux, maitre,

ITE | sf.

 

"ei “4

—Absurde! dit Robert Surrisy, qui
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seyait berçaut le petit enfant dans ses
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Ministre au Nord-Ouest.

Parmi les conservateurs qui flairent
si vite les bons plats et les grosses au-
baines, le Nord-Ouests’est acquis une
grande réputation. Chacun envie
l'embonpoint tout ministériel:de M.
Girard et le sort de M Clarke. Les
salaires y sont si bons ,que ‘Cala fait
oublier que la cuisine est mauvaise.
Pour se convaincre que l’on n’est

pes trop malheureux de vivre au
ord-Ouest, il faut parcourir le petit

ouvrage qui vient d’être publié à
Ottawa et qui porte sur sa couverture
bleue . officielle ces mots : Exposé des
réclamations adressées au gouvernement
fédéral en conséquence de l'insurrection
survenue dans les territoires du Nord-
Ouest. Tous les héros du Nord-Ouest
figurent dans les comptes qui enri-
chissent cet opuscule, sauf Riel. Si
les chiffres des réclamations lui tom-
bent sous les yeux, il le regrettera. Il
y avait pour lui une bonne place à
prendre.
Bornons-nous à quelques chiffres;

. ceux qui voudront plus de détails
sont priés d'en référer à un article
très complet et très instructif de la
Nation, de St. Hyacinthe.
La première place dans les récla-

mations appartientà M. le Dr. Schuitz
dont le compte pour armes, munitions,
provisions et services de diverses per-
sonnes, fonds de commerce, édifices,
chevaux, médecins, dommages causées à
sa clientèle et à ses affuires, s'élève à
$71,581. Une misère!

M. McDougall vient ensuite. Sa
note pour trois mois de séjour à Pem-
bina est de $11.417. Une bagatelle.
Arr ent pes l'Hou M Richards

pour 34300; M  Provencher pons
$4,196. M A B go pour $1252
i) s! :

Nooubitous oo a MUA Bay joa
es-iy de cvidhise aves os Dec Soh be
ep oui dro Uo 36146

Q au vou plé 9 Aque Cached
20 Lio Le H vavite l'enttion
Saat ale 0 Mee ve wr sur nt fa
pus a Chonbmag e! Les conse
adetrs von ut du sl Coromine au
cearsae de Mouttoba ; tl<compt ns

y prendre dus repas de Uharieimgue.
Le rève de ‘ous les asptrauts ministe-
tiels en Ce moent, C'est d'avoir une
mission dans ces pays lointains et
d ailer rouger un peu les côtes du
Pacifi jue
Lorsqu'on p«rle des ressources de

ces nuuveaux lerritoires, C’est à ce
que l'on pourrait eu tirer pour soi.
même que l’on songe. On tressaille a
la pensee des frais de voyage el autres.

Îl faut avouer que nous avons une
boune pâte de population; la patience
à vec laquelle elle supporte tout cela
et paie comptant, est exemplaire.

  

 

Un Projet.

Depuis que les Etats de l’Ouest ont
acquis par le développement de leurs
ressources el de leur commerce, une
influence prépondérante dans les cer-
cles de la finance et de la spéculation,
leurs principaux hommes ont compris
I'importance et le besoin d’'améliorer
et de rendre plus avantageuse la route
du St. Laurent. Ce progrès, suivant
eux, était indispensable, parceque le
grand fleuve est la voie naturelle pour
écouler les produits des immenses ré
gions baignées par le lac Michigan.
La position géographique d’un pays
influetoujourssur ses destinéesetlais-
se entrevoir le rôle que chaque peuple
peut jouer sur-la grande scène du
inonde. Les Etats de l'Ouest, voisins
d’un grand lac, traversés par de nom-
breux réseaux de chemins defer, colo-
nisés par une population vigoureuse,
intelligente, pleine d’énergie et de cou-
rage, ayant un sol fertile et riche, ne
peuvent jouir profitablement de ces
avantages qu’en écoulant leurs pro-
duits vers la mer par le SL Laurent.
Aussi, dans les discussions au sujet
de la réciprocité commerciale entre
les deux pays, on a toujours entendu
les représentants de 1'Ouest réclamer
à grands cris la libre navigation du
St. Laurent et surtout l'amélioration
de ses canaux. Dernièrement encore,
la Chambre-de Commerce de Détroit
adoptait les résolutions suivantes:

“Que cette Chambre comprend la grande
importance d’oblenir pour les intérêts agrico-
les, manufacturiers et commerciaux du nord-
ouest, une voie non interrompue par eau entre
la vallée du Mississippi et les bords de l'Atlan-
tique ; que, dans l'opinion de cette chambre,
il est du devoir de notre gouvernement d’adop-
tor des mesures pour la prompte construction
d’un grand canal devant relier le lac Erie au

Jac Ontario ; que cette Chambre apprend avec

plaisir qu'une convenlion est projetée pour
considerer ce guj't et qu'elle s'y fera repré-

"gentler.
Que cette Chamlre ap rouve le plan sug-

gore pour la G mvoretios 4 cetle couvens

tron par ler gruve rneurs Jes Etats dv l'One-t

et recoumun-le que leg proce 1e< hs ln conveu-

tion soient li ile & celle seuls que-tion,

Cs é-vu io = ho wmante nt

peedgineque vus product urs

Bll on een sade rain de Fouval

wots Lets + di aut ooo canal

W au sd, el leurs pointes sont cer.

biveient fondees. Ce n’est pus la

premiere fois que l'on entend les

marchands de l'ouest déclarer que le

Canada doit élargir ses canaux, et

sonvent on nous a demnandé cette

am-lioration comme condition du

renouvellement du trailé de récipro

cité. Aujourd'hui, on admet sans hé-

siter que le canal Welland est trop

étroit, et, avec de l'entente entre les

deux: pays,il serait peut-éire possible
de l’améliorer. :
Voyant que les circonstancesou

des raisons—sur lesquelles il est inu-

tile. de commenter—nous empêchent

‘d'élargir nos canaux, les américains

ontentrepris de construire eux-mêmes

Un canal sui le côté américain du

Niagara à travers une région de roc
solide. . L'immensité de Lentreprise,
les millions qu'elle coûtera, rien n’ef-

- fraieses proinotéurs parce que l'on
“peut calculer les immenses avantages
qui en découleront. Les étais agri-

“

—

édles de l’Ouest fournirontfacilement
y-!les fonds nécessaires. ce

“ La navigation du St Laurent, en

=

répondrons aux besoius du connuvrcee
de l'Ouest, nous attirerons par celle
voie le trafic des lacs, et le canal
américain devenantinuti-e,demeurera
à l’état de projet. Mais il nous faut
agir promptement et ne pas nouslais-
ser devancer si nous voulons profiter
des avantages de cette entreprise. Les
Etats-Unis nous voient depuis long-
temps hésiter, et leurs hommes d’a/fai-
res sont décidés à pousserles travaux
de leur canal si nous n’élargissons
as le nôtre. Déjà, à une réunion de
a Chambre de Commerce de Détroit,
on a blamé le gouvernement de

celui d’Ottawa,et les orateurs ont for-
tement parlé en faveur de la cons
truction immédiate du canal de
Niagara.
On nese fait qu’une idée imparfaite

des avantages immenses que procu-
reraient au commerce et au revenu
du Canada, le canal projeté. Les
moyens de communication, les routes
artificielles, que le génie humain a
découverts pourfaciliter les relations
quotidiennes entre diverses parties
d’un même pays ou entre nations voi-
sines, exercent sur le commerce et
l’industrie de tout le globe, une in-
fluence qui se traduit par une con-
currence journalière entre les produits
des différents peuples. Cette compéti-
tion est nécessaire ; elle fait la vie du
commerce, la développe, étend ses ra-
mifications! Aidsi, on calcule qu'avec
le canal de Niagara, les grains de
l’Ouest pourront concourir sur les
marchés européens avec ceux de
l'Asie. Les faits les plus simples le
prouvent abondamment.
La distance entre le lac Ontario et

Montréal est d'à peu près 340 milles,
et un vaisseau arrivé dans notre port
peut facilement atteindre les rivages
européens. Le fret sur un boisseau
de blé depuis le Mississippi jusqu'à
Liverpool, s'élève de 65 à 70 centins,
tandis que sur le blé venant des ports
de la Balti jue, il ne coute que 35 à 40
centins. On voit que la concurrence
est impossible, mais lorsque Vcnest
pourra expédierson grain directement
en Europe par le St Laurentet ses
canaux élargis, il pourra rivaliser
avec les producteurs de l’Asie sur les
marchés européens.

L'intérêt des américains les engage
douc fortement à passer outre nos he-
citations el nos retards et à construire
le canal de Niagara Notre conser
ueut doit se mettre à l'œuvre si
voul enaserver aw Goo odie Ta roate dae
oonree ade TO SL sae son ler
Cite tassurer a no re pays es rev
us pn cn devoateront. Se de vaca)

Peter Se cast esa Sonne 06

tioas fermer corny 0 Wotland. ca
mar Toad tes antiogs po rdu le

sorte res de FOGest Noa voisias <r
Louve radent tp0 >perntanis de Nous

quoique le bas du Si: Laurent leurs
rait utile quelquetors Es pourrase nt
transporter leur grain de Cuicago ?
O:Wego sans enfrer dans nos eaux el
l'expédier Jd'Oswego aux rivages de

l'atcantique sur leur propre territoire.
Le “ommerce suivrait probablement
celle voie de préfereuce à toute autre.

Il est evident que pourattirer sur
iv St. Laurent les produits et le com:
merce de l'Ouest, il nous faut amélio-
rer et élargir le canal Welland de
façon à l’ouvrir aux vaisseaux qui
fout le service sur l'océan. A moins
de ces amélioralions, nous ne pour-
rons offrir une route convenable
et avanlageuse aux commerçants de
l'Ouest, et, si nous hésitons encore,
nos voisins sauront bien se pourvoir
chez eux de ce qui leur manque main-
tenaut.

 

Convention Canadienne de
‘Worcester.
 

St. Hyaeinthe, 29 sept. 1871.

Mon cher Rédacteur,

Je vous ai raconté les faits et gestes de la
convention, sans guére vous donner d'sppré-
ciatiens. J'ai remis ce travail jusgu'd ce jour,
afin qu'écrites à tête reposée,loin des émotions
inséparables d'une réunion d’exilés, mes im-
pressions prissent un caractère d’impartialité
plus cemplète, et que mes appréciations offris.
gent une garantie de maturité à vos nombreux
lecteurs.
On m'a souvent demandé depuls mon retour

ce Que je pense des conventions canadiennes
aux Etats-Unis. Plusieurs personnes parais-
sent croire qu’elles sont une immense blague,
inventée pour jeter de la poudre aux yeux du
Canada. ;
Mon epinion est bien arrêtée sur le sujeL: cvs

conventions sont de nature à produire un bien

considérable, et de fait elles le produisent,
Voyons d'abord quel est leur but. Se réunir
afin de se compter, s’unir, fonder des sociétés

de bienveillance et de recours mutuels, des so-

ciétés littéraires, des sociétés nationales, des

écoles françaises et catholiques, établir de bons

journaux e’encourager à les recevoir, pousser

nos compatriotes À sefaire naturaliser, diseu-

ter et adopter les meilleurs moyens d'acquérir

et développer leur bien être matériel, eu un

mot conserver la foi et la langue des ancêtres,

et s'instruire, s'enrichir et prendre sa légitime

part d'influence dans lesaffaires publignes,—
voilà ce qu’elles ont en vue.

ll n’y a rien là dedans qui puisse faire bisquer
les plus timorés des conservateurs ; de fuit,

conservateurs comme libéraux sont dévoués

à celte œuvre. Tout au plus, In question de

naturalisation pourrait-elle sou'evez quelques

appréhensions chez les ultra-loyaux. Je n'en ai

vu qu’un de ces torys de viville roche qui eût

des objections à la ‘naturalisation : il préférait

demeurer sujet anglais, sans participation aux

bénéfices de ce titre, que devenir ciloyen amé-

ricnin, avec in jouissance de tous les droitspo-

litiques et civils attachés à ce status. Mais il

suffit d’y songer nn instant pour apercevoir

l'invité, bien plus, Pubsurdité de cette prété-

rence. ;

Les Can diens vivent trés-bien en général

aux Etats-Unis. ls sont nimés, respectés, Hi-

bres de professer leur religion, d'affirmer leur

vuitionulité, de faire instruire leurs enfants

coun ils Pentendent ; ils gogneut de boux

2 g - "is ve lent tr:vuiller et surtout «ils

Savent travailler 3 l'en ne saurait exiger des

Avérie Aus qu'ils préfèrent un ouvrier, up ei

phoyé inhabil«, parce qu’il serait Canadien, »

un diérieain leur rendant de meilleurs servi-

ces : ce serail ponsser un peu trop loiu lali.

béralité. Mais s'ils ne sont pas mieux traités

que les américaina, nos compatrintes le sont

certainementautant,toutes chuses égules d’uil-

eurs. Le Yankee ne regarde ni à la race ni à

Ia croyance : il prend son bien vil le trouve,

il se sert d'un chinois comme d'un européen,

du moment qu'il y troûve son compte. ,

Mais ce qui manque À nos compatriotes c'est

l'influence politique, A cela rien d'étonnant,

S'ils n'ont pas le droit de voter, c'est-à-dire de

prendre pratiquement part à la conduite de la

chose publique, on ne peut s'attendre à ce que

les américains les consultent. Qu'au contraire

îls soient naturalisés, qu'ils soient électeurs, et

l'on verra les doux grandspartis politiques des

Etats-Unis leur tendre la main, leur fuire les

yeux doux, leur promettre les avantages dont

ils ont besoin, écoles françaises, écoles catho-

liques, certaines positions publiques, représen-

tation de l'élémentfrançais dans les départe-

ments du gouvernement et qui nail ? peut-être

dansles conseils de la nation; il y a 800,000

canadiens aux Etats-Unis; qu’ils se fussent
fiaturaliser, et ils seront en état de denner

100,000 eu 150,000 votes dans les élections.

Ést-ce que cela n'en vaut

pas

la peine f Et que

ne peuvent-ils pas obtenir,- ces cent ou cent 

Washington d'attendre la décision de"

esprits borné- froids où «cepliquer, toujours
prêts à enrr ce qui est bien, à ridiculiser ce
qui est beau.

Maintenant on mot du personnel de la Con-
vention de Worcest r,

J'y ai va des hommes remarquables, qui ho-
norent netre race. Le plus populaire de tous
est incontestublement M. LE. N. Lacroix, de
Détroit. C'est un homme Âgé, au jugement
sain, À la parole fucile «L entraînante, oruteur
rempli de verve, incapable de blesser persenne,
patriote éprouvé et car.ctère sans tache. On
lui a présenté une «pperbe canne à pommeau
d'or, le second jour de la convention, qui était
aussi le cinquante-septième anniversaire de su
naissance,

M. Alexandre Bengley est, je crois, le frère
de M. Pagnuclo, nvocut de Montréal. On m’a
dit que le nom de sa famille était primitivement
Bengula. Il est échevin de Chicago. De même
que M, Lacroix il est riche. C'est un homme
d'esprit que nous aimions tous. ;

M. Batchelor est connu de vous plus que de
moi, vous savez qu'il s'est dévoné à In tâche
ardue de l’enseignement et qu'il y à très bien
réussi. Il est l'autenr de plusieurs ouvrages de
grammuire fort appréciés à New-York ;je crois
qu'il est le fondateur de plusieurs sociétés na-
tionales et bienveillantes, et qu’il a cu l’un des
premiers l'idée des conventions canadiennes,
au succés desquelles il 4 puissamment contri-
bué. Son rêve est l'unification de l'Amérique
du Nord. Il parle comme il écrit, corrcetement
abondamment, élégamment.

M. Joseph Lebœuf est avocat et juge à
Cahocs, juge pour la ville, de toutes les causes
dans lesquelles le montant en litige est au-
dessous de S4A00; avocat devant toutes les
autres cours de PEtat. IE a une nombreuse
clientèle, qui le paie bien. C’est unjeune hom-
me d’enviren trente ans, dont j'ai admiré l’é-
loquence. 11 parle avec beaucoup d'abendan-
ce, de logique et de chaleur. Ce doit être un
rude joûteur devant une cour comme devant
une assemblée populaire. Il saisit pour ain-
si dire la question aux cheveux, ne s’en écarte
pas et laisse encore moins son adversaire s'en
écarter. Je l'estime le plus éloquent de tous
cenx que j'ai entendus pendant la durée de la
convention.

M. Ferdinand Gagnon rédige TJ Etendard
National avec talent.  Boute-en-train, joyeux
luron, parlant bien, chantant mieux, vingt-deux
ans et pesant plus près de 300 que de 200,
Roger Bontemps dans toute l’acception du
terme, figure rubelaisienne, esprit vif, causti-
que, pas fier, populaire, l’Âmo des réunions ca-
nadiennes de Worcester.

M. C. Moussette, de New-York, s’est enrichi
dans la coustruetion d'escaliers d’un nouveau
genre inventés par lui. Voyez les sel/-suppor-
tings fairs des gros steamboats de I'Hudson,
ut vous adurirerez l’ouvrage de votre compa-
triste. M. Moussette parle infiniment mieux
que Lu plupart des hommes instruits de ce
pays, mienx que la inajorité des membres de
l'Assemblée Legislative. Quel magnifique or-
gane il a?

Le Dr N. Jacques, ci-devant de St_Hyacin-
the. est le rival de M. Gagnon en popularité.
fest AL tête d'une mgnifique citentèle à
Warcesier. 1 y fait beaucoup d'argent, et il

» aépeus libéralement, l'argent n'est-il pas
toud pour rouler ? L-« Americains et les enna.
din lai cent et le respectent beaucoup.

Uni autre homie d'esprit. nimé de chacun et
Ga iam ont (rés-bien daus ss profession, c'est

De Z Was Got, de Springlield Mass). Di
fi presse de verse dans une cireonstanes

 

  

parte cière, <coir au batiquel, en repondant #
Asante des haies. Ou ne susait trop qu'ad-
inirer de pl sou de la finesse de ses observa-
Hans, où de Torivivalité du ses idées, où du
tour hardi et brillant qu’il donnait à xa phrise.
Chacun admirait, riait, appjaudissait. Ce fut
un suecét sans pareil,

M. \iphonse Paré, de Biddefold, Me, s'est
wistifigné par son esprit pratique, sen langage
sobre, correct, et par ses vues larges et patrio-
‘gues.
aw Frédéric Houde, réducteur du Protec

tur Canadien (St Alban-).a pris À tous les
procédés de la convention une part active et
influente. Nous lui devons un fameux dis-
cours en faveur de l’annexion. Je vous en ai
parlé déjà. L'amitié que les délégués profes-
saient pour lui personnellement a été pour
beaucoup dans le vote d'une résolution de
condoléances au sujet du malheur qui a frappé
son journal pendant la convention. On suit
qu’un incendie a dévoréles ateliers du Protec-
teur dat.s la nuit du 19 courant.

D'autres délégués, parmi lesquels MM. A.
D. Lapierre, H. Lord, A. Monssette, se sont
fait remarquer par leurs disceurs ou leur tra-
vail,

J'ai profité de occasion que m'oflrait la
convention pour faire quelques petits voyages
dans les environs de Worcester.
A Providence, j'ai admiré entrautres choses,

le monument que l'Etat avait élevé le jour
même de mon arrivée, À lu mémoire dos 1769
officiers, soldats et marins du Rhode-Fstand
tués pendant la guerre de sécession. Ce
superbe monument, qui mesure une cinquan-
taine de pieds de hauteuret qui coûte 560,000,
a été construit d'après les plans de M. Rogers,
un artiste américain qui, demeure à Rome
depui- grand nombre d'années. Il est cout de
granit et de bronze. În statue qui couronne
le monument est haute de plus de seize pieds;
elle représente l’Amérique. Quatre statues
représentent un artilleur, un fantassin, un cava-
lier et un marin. Leur hauteur est de sept
pieds. D'autres statues de grandeur naturelle
personnifient l'Emancipation, la Guerre, la
Victoire et la Paix. Toutes ces statues ‘ainsi
que les plagues sur lesquelles on a gravé les
noms des soldats, sont en bronze. Les statues
ont été coulées à Munich (Baviére), sous la

surveillance de M. Kogers. On s’accorde À
reconnaître dans l’œuvre de M. Rogers une
grande valeur artistique.
On lit sur une des faces du monumentl’ins-

cription suivante. “ Erceted by the people of

Rhode-Island to the memory of the brave men
who divd that their conntry wight live,” Simple
et touchante inscription !

Je suis allé visiter aussi Boston, Salem,

Nashiua, etc. À Salem. j'ai parceuru en tous

sens l'immense nécropole où est enterré

Peabody, ninsi quel'Institut scientifique quil

« fondé; à Boston, j'ai grimpé au haut du

Banker Hill Monument, (295 marches à mon-
ter!) du State House*(224 marches !) J'ai pu

visiter en détail, l’arsenal de marine, le muséum,
des monitors,ete. Ju vous fais grâce de toutes
mes impressions.

Pendant que j'étais à Salem, un canadien-
français, nommé Gagnon,venant de La Présen-
tation, près de St. Hyacinthe, à été tué par la
chute d’une;roue pesant deux ou trois tonneaux.
Il était âgé d'environ soixante ans. Ses patrons
ont payé les Vêtements de deuil de sn famille,
et lui ont acheté un très-beau cercueil, don-
nant ainsi une dernière preuve d'estime à leur
fidèle employé.

Presse Œuropéenne,
La parole et l’action.

 

 

 

  

 

T1 faut avoner que nous sommes des
citoyens comme l’histoire v’en a ja-
uals vu. .

ule mois dernier,alors qu« M. Thiers,
chef du pouvoir exécutif, n’était que
le premier orateur de la Chambre, la
press: hostile, c'est-à-dire approxima-
tivementtoute la presse de Paris, lui
reprochait de parler beaucoup el d’a-
gir peu. On applaudissait ses dis-
sours parce qu'on ne pouvait s'en em-
pécher et qu’ils étaient vraiment ad
mirables, mais on se plaignait de voir
la France gouvernée par des discours.
Pas un journal ne contestait à M.

Thiers ses dons naturels et acquis,
cette admirable lucidité d'esprit qui

filtre les questions en se jouantet rend

clair aux yeux du public ce qui parais-

sait le plus trouble, cette éloquence
du bon sens, exempte de rhétorique,
cette familiarité pleine de bonhomie,

cet art de conserver du haut dela tri-

bune avec tout uu pays et d'obtenir

les plus grands effets par les moyens
les plus simples, ** C'est un charmeur
disait-on,et le plus irrésistible quiait

jamais attiré les hommesà lui par les
chaînes d'or de la parole. 

n'avancent pas, la honte et la douleur
de l'occupation étrangère s'eterniseul
au delà des bornes que la patience bu-
maine peut souffrir A quoi songe M.
‘Thiers, de s'amuser aux bagatelles de
la tribune ? Ce n’est pas des paroles
que la France espérait de son multi-
ple génie, mais des actes.

Qu'il soit moins éloguent et plus
pratique. La délivrance es la guérison
d’un pays aussi cruellement éprouvé
que le nôtre ue doivent point se pas-
ser en conversation.”
Qui de nous n’a pas entendu cette

doléance sempiternelle des hommes
pressés ? Qui n'a pas plaidé les cir-
constances atténuantes en faveur de
l’exéculif et demandé qu'on lui laissât
le temps de bien faire ce qu’il fait ?
Les mécontents nous fermaient la
bouche d’un mot : Assez de paroles,
disaient ils ; des actes:
Hé bien! les actes sont venus en

leur temps. En voici un qui peut
compter, nous ne craignons pas de le
dire. M. Thiers a négocié avec nos
ennemis une convention spéciale en
vertu de laquelle la seconde zone des
départements occupés sera évacuée
immédiatement, et la garnison alle-
mande réduite à 50,000 hommes.
L'Aisne, l’Aube, la Côte-d'Or, la Hau-
te-Saône, le Doubs et le Jura, six dé-
partements qui ne devait pas être dé-
barrassés avant huit mois, vont obte-
nir leur délivrance 1mméaiate, Les
frais d'entretien de l'armée ennemie,
qui nous coûtent si cher, seront ré-
duits de trois huitièmes, presque de
moitié.
A quel prix achetons-nous ce pré-

cieux soulagement? Au prix d'une
concession que l’équité, la parenté et
la politique nous commandaient bien
avant que l'ennemi ne l’eût réclamée.
Nous ne cédons ni un pouce de notre
territoire ni un écu de notre argent i
l'empereur Guillaume; nous accor-
dons à l'Alsace et à la Lorraine, qui
sont la chair de notre chair, quelques
facilités douanières qui sauveront
leur industrie menacée de mort. En
tout élat de cause. il eùt fallu laisser
un débouché entrouvert aux produits
de ces populations héroïquement fran-
caises. La France ne pouvait pas affa-
mer de gaieté de cœurses anciennes
proviiites de l'Estau profil de Ouest
et du Nord. Nous n’avions pas le
droit de nous montrer indifférentsaux
intérêts et à l'existence même de ces
Français d'hier, qui sout encore, s'il
plait à Dren, des Français de l'avenir.
Le traite qui adonciten leur faveur
une transition roineuse est une houre
affaire; les négociations que M.
Thiers à menées à lenrfin tendent au
soulagement de la conscience nalio-
nude autant qu'à l’affranchissempent
de notre territoire.

Il semblerait naturel que la presse
éclatât en acclamations de joie el de
reconnaissance. Go traité n'est-il pas
un dou de joyenx avénement offert i
tous les bons Français par le prési-
dent de la République ?

Oui, mais le pli-est pris. le dénigre- ment a passé dans nos mœurs, une
certaine presse à résolu qu’elle ne se-
rait contente de rien. Le jour mème
où l’action du gouvernement comble
toutes les exigences eb va mème au
delà de tontes les espérances, nos né-
contents de profession se mettent i
critiquerles paroles.

Ils s'acharnent sur un Message sans
prétention, nullement solennel, com-
me le président de la République est
destiné à en écrire quinze ou vingt
peut-être durant chaque session de
l’Assemblée. “ Ile Message est trop
long, il n’est pas oratoire, il manque
de grands mots, et puis M. Jules Si-
mon l'a mal lu, et d’ailleurs pourquoi
est ce M. Jules Simonqui l’a lu ?” Voi-

nos journaux en ce moment. Pendant
huit jours encore, nous entendrons
ergoter les organes de l'opinion pu-
blique sir une métaphore usée ou
sur un mot qui pouvait être mieux
choisi.
Qnant à ces six départements que

M Thiers a débarrassés de l'ennemi
moyennant un sacrifice qui profite
exclusivement à l'Atsace ct à la Lor-
raine, il n'en sera pas question. C'est
un grand acte, mais qu’importe? Les
actes ne sont plus rien dès qu’ils ces-
sent de donner prise à la critique.
Les paroles sont tout, pour peu qu’el-
les laissent à redire. L'opposition a
retourné ses balteries, elle épluche
des phrases. Un egouvernement qui
ubrège les misères de l'occupation n’a
plus droit à la reconnaissance publi-
que s'il tourne mal ses périodes. L’es-
sentiel est désormais de soignerles
messages et d'écrire correctement. O
la bonne foi des partis !

ÆnmoND ABOUT.

 

Echos de Paris.

L'architecte de l'Opéra, M. Gharles
Garnier. continue la publication de
ses arlicles sur les monuments incen-
diés; il s'occupe aujourd'hui du pa-
lais des Tuileries,

Il paraît que le pétrole a fait son
œuvre complètement. Ce qui reste
de l’ancien palais, n'est que du plâtras
calciné. Pas une seule pierre ne peut
servir. Il faut balayer le sol, faire,
comme on dit, table rase, avant de
procéder à la reconstruction.
Quelques uns voudraient que le pa-

lais disparut. Ce palais masquait le
Louvre. À quoi bon une aggloméra-
Won de monuments dont l’un cache
l’autre ?

Ondit que M. Thiers consulté sur
ce point aurail répondu : le terrain
cofite trop cher pour qu'on en fasse un
jardin ajouté & un jardin,

D'ailleurs quel que soit le gouverne-
ment de la France, ce gouvernement
sera toujours un chef ; 1l faut que ce
chef soil logé quelque part. Refaisons
donc les tuileries, non sur l’ancien
modèle qui n'avait du reste aucun ca
ractère, mais sur un plan nouveau.
Quel sera le plan adoptée ?

M. Charles Garnier semble ne pas
le. savoir. Cependant, depuis un
mois, ce n’est un secret pour personne.
On sait que le pavillon du milieu sera
reconstruit à peu près tel qu’il était,
et que ce pavillon sera relié. aux pa-
villons de Flore et de Mersan par un
corps de bâtiment Lrès bas soutenu
sur des arcades, qui donnerontà l'as-
pect général du monument de la- lé-
gèreté de lair et de la grace. Par ces
ouvertures on verra le Louvre, les ar
bres, un coin de verdure par ci, un
pan de palais par là. L'œil s’égarera
dans la perspective et, à chaque pas,
le promeneur découvrira les sslhouet-
tes charmantes.
K&ll ne s'agit pas, comme on le pense
bien, de refaire un corps de bâtiment
immense, un palais royal où impérial,
Sous l'empire,les Tuileries donnaient 

là les arguments qui remplissent tous.

être monumentale, mais elle sera
aménagée modestement à l’intérieur.
Ce sera le palais du pouvoir exéeutif,
du président de la République,et il
n’y aura place ni pour les chambel-
lans, ni pour une cour, ni même pour
un trop nombreux domestique.

PONS

.Des centaines de personnes notables
ont reçu récemment des lettres d'un
industriel d'un nouveau genre, pré-
tendant avoir eu en sa possession une
caisse enlevée des Tuileries qui con-
tiendrait pour une vaieur de quatre
millions de diamants et, en outre, des
papiers importants appartenantà l'im-
pératrice.

L'habile escroc explique qu’étant en
prison, il lui est impossible de réaliser
ces valeurs; mais il offre, sur le dé-
pôt d’une somme de 2,000 fr. envoyés
à une certaine adresse, de mettre le
donneur en possession de la dite cais-
se et de partager avec lui les béné-
fices, soit en les vendant, soit en les
remettant, moyennantrétribution, au
propriétaire légitime.

Inutile de dire que quelques-unes
des victimes de cet escroc ont décou-
vert, en remontant à la source, que
la précieuse caisse n'avait jamais ex
iste,

Laan

“Vous n'avez pas de meilleur ami
que moi.” Telles sont, d’après une
lettre adressée de Vienne à la Corres-
pondance Havas, les paroles avec les-
quelles le vieux Guillaume a abordé,
à Strasbourg, l’empereur François-Jo-
seph.
Sur ces paroles qu’on donne pour

authentiques, nous ferons en peu de
mots un magnifique commentaire.
En 1866, presque à la veille desSa-

dowa, le roi Guillaume disait à l’em-
pereur d'Autriche :
“On te dit que je veux te faire la

guerre : non, mon fils, mon cher fils,
Lu ne le cruiras pas.”
La moralilé de cette histoire est

qu’il est bon de se méfier des embras-
sements du roi Guillaume et de ceux
de M. Bismark.

Ann

Un motinédit de Par! de K nel,
—Que pensez-vous  !a situation ?

lui demandait il y à quelque temps un
de ses amis dévoués.
—Mon ami, répondit le romancier,

je ne m'occupe jamais de politique. Il
y à plus d'intérêt à suivre Gothon à
Romainville qu’un prétendant à la
Chambre. J'ai pourprincipe qu’il ne
peut y avoir un bon gouvernemeul,
parce que les hommes ne valent pas
grand'chose et qu'on n’a jamais fait
de bonne soipe avec du mauvais
beurre.— /listorique.

Panl de Kock avait horrear des
médecins et des drogues.

Etant tombé assez sérieusemeut
malade, force lui fut, sur les instances
de plusieurs amis, d'envoyer quérir
un Adocteur, lequel, après examen at
tentif du sujet, fit une longue ordon-
natice.
Le lendemain, le médecin revient :
—Ah ! ah! dit-il, voilà nn mieux;

ct le pouls est excellent. Vous avez,”
je le vois, suivi mon ordonnance,
—Suivi! Non pas, s’il vous plait, je

me serais cassé le cou.
—Comment cela ?
—Quisque je l'ai jetée par la fénè-

re.

 

En France.

Une des femmes dontla tranquillité
est le plus souvent troublée depuis un
mois, est certainement Mme Thierret.
Une foule de personnes bienfai-

sante entendant dire de tous côtés :
—Mme Thier est dame patronnessse

de ceci, Mme. Thiers est patronesse
de cela, envoient à la vénérable Mme.
Thierret des offrandes... qu'elle s’em-
presse du reste, de faire parvenir asa
quasi-homonyme.

Mais, c’est égal, ça commence à l’a-
gacer. ’

man

Il y avait autrefois un banquier qui
subventionnait un journal.

Il arrivait souvent que les rédac-
teurs, maigrement payés, avaient be-
soin d’argent avantla fin du mois.
Quand ils se présentaient à la caisse,

-on les adressait régulièrement au ban-
quier en question, qui alors, non
moins régulièrement leur tenait ce
langage:
—Vous avez besoin de 100 francs ?

Très bien : nous sommes au quinze,
faites-moi un billet au ‘trente, jour où
échoient vos appointements.

On faisait le billet.
— Bon ! faisait alors M. X.., voilà

93 francs.
— Comment, 93 francs !
— Oui, j'eu retiens 7 pour l’es-

compte. ’
Disons, sans désigner aulrement le

banquier, qu'à l'exemple de MM. Bon-
valet et Loiseau-Pinsou, il est devenu
homme politique et,quele bon Dieu
et lui ne se saluent plus.

AAAS

On a arrêté hier le sieur Gabriac,—
ne pas confondre aver nol ¢ chargé
d'affaires à Berlin.—Cabriac était l’of-
ficier d'ordonnance du Lui-Méme !.
général Bergeret, dont il portait les
lettres et cirait les bottes.
Pendant la captivité du général, il

avait lâchement abandonné la cause
de son patron, et s'était attaché au gé-
néral Cluseret, qui l'avait institué
chef des garçons de bureaux de la dé-
légation de la guerre. ’

Là, les jours de délibération, Ga-
briac, revêtu d’un uniformede lieute-
nant, servait des brocks aux-membres
du comité central et de la Commune.
Sescollèguesle surnommaient le lieu-
tenant Boum.
—Tout est consommé |

quand on l’a arrêté.-
ne

Hier soir a eu lien, dans l’avenue
de Clichy, l’arrestation d’un commu-
nard d’une nouvelle espèce.

Il descendaitl’avenue avec ‘une vi
tesse prodigieuse ; une écharpe rouge,
qu'il avait autour des reins, floctait au
vent… passants et gardiens de la paix
couraient après lui en jetant des

a-t-il dis

pigrhes. oy
; Ébñn,à l'encoignure de l'avenue el
du boulevard, on l’abattit d’un coup
de pistolet. .

-B.—Ajoutons que le communard
en question était un épagnenl de for-
te taille, que quelque gamin avait
orné d’une écharpe rouge, et qui, fou
de colère, s'était élancé au hasard, en
mordant tout ce qui lui tombait sous
ladent. + . a ,
 

 

—Les plus beaux ouvrages en typographie
en Canada sontfaits à l'imorimertédaPaye.

75 cents, par verge, dix pour cent de descompte,

accordé ax Modistes et Coulurières, sl olles

prennent une pièce entière de marchandise.
Le Velours Japonals est plus joli et beaucoup

plus riche que le Veivetine ou le Velours patenté.

En graud usage à Lonires, Paris et New-York

pour Robes.

8. CABSLEY,

"FLANELLES.
Nous sommes malntenant préparés à vendre

desflanelies de beaucoup à niellleur marché que

Partout ailleurs dans Montré '.

S, CARSLEY,
185, Tua Notre-Dame.

Nouveautés pour Robes!
Nouveautés pour Robes!

Jon économise de 8 À 10 cents par verge, on

achetant ses étoffes pour Robes chez

S. CARSLEY,

305, Rue Notre-Dame.

Æ"-On à besoin de quelques tricoteuses.

29 Jav, 1874, aa-271

La Société de Construction Canà-
dienne de Montréal.

Assemblée Générale Annuelle.

L’Assemblée Générale Annuelle des Actionnais

res de la Soplété, aura leu LUNDI, le 2 Octobre
prochain, à 7} heures P. M,, au bureau de la So-

ciété, No.46, Rue St, Vincent,
L, A, JETTÉ,

Secrétaire-Gérant.

Jad-269

 

Montréal, 26 sept,

Assemblée générale extraordinaire

Conformément à une résolation du Bureau des
Directeurs de cette ociété, Je convoque une A3-

SEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAURDINAIRE

des Actionnaires d’icelle, pour LUNDI le 9 Ucto-
bre prochain, a «4 heures P, M., au Ilen ordinaire

des assemblées, No. 46, Rue St. Vincent, aux 1lns

suivantes:

10. Pour décider d'augmenter de 1 pour centle

capital permanent actuel de la Société.

Zo. Pour changer l’article 4 des Réglements de

la Société, de mantère à donner aux directeurs le

pouvoirde fixer à des termes plus ou moîns rap-

prochés, suivant qu’ils le jJugeroat à propos, l'épo-

que des versements à faire sur les actions perma-
nentes, pourvu que ces termes ne soieut pas plus
courts que de trois mois en trois mois, et de rece-

voir, quand ils le crofrunt avantageux, le puie-

ment entier des versements 4 faire sur ces ac-

tions,

Aussi de manière à reconnaître aux actionnai-

res permanents |e droit de souscrire toute nou-

velle émission de Capital Permanent, de préfé-

rrnee à tous autres, propsrtionnellement au pom-

bro d’actions de chacun, et dans le cas de refus
ou négligence de ce faire, dans un délai de dix

Jours, après avis dans deux Journaux, qu» les Di-

recteurs pulrsent disposer de telles nouvelles ac-

tions pon souscrites, en faveur de qui en fera in

demande, avec telle prime spéciale qu’ils Juge-
ront convenable d'imposer rour l’avantage de la

société.
C. MELANÇON,

Président.

Montréul, 26 sept. cfps-jad-268

Societe Permanente vs Construction
DISTRICT DEMONTREAL,

DIVIDENDE No. 15.
AVIS est par le présent donné qu'un dividende

de 4; par cent pour le semestre courant sur les

Parts PERMANENTES de cette Société, à été

déclaré et sera payable le et aprds le PREMIER

OCTOBRE prochain au bureau de la dite Société.

Le livre des Tzunsports sera fermé du 15 au 30

Septembre courant inclusivement.

 

 

Par ordre,
P. A, FAUTEUX,

Sec.-Trés.

M août. Jno-230 

A VENDRE
L’ENTREPOT ROYAL

THE et de CAFÉ,
221—RUE NOTRE-DAME--22

Raisins de Serre
Haddock fumé
Huitres de Baltimore en canistres

Reçus tous lesjours chez

Yenant d’arriver
Le célèbre Gin (Schnapps) aromatisé de Wolfe

“ “ de Kuyper de Hollande

de Hoytman “

DUFRESNE & McGARITY.
4juitlet 1871

[3 “

, ua-185

Nourriture Essentielle Concentrée.

PREPARÉE PAR CHARLES MARTIN.

un grand nombre des premiers Médecins et
fesseurs de I'Université McGill:
Cette nourriture essentielle concentrée, est In

plus agréable ur le goût, la plus nourrisssnte
et la plus fortifante de toutes les préparations
semblables qui se vendent ; ne causantni acidité,
nl flatuosité, pour les enfauts en Las Âge, elle rem-
place parfaitementle lait de la mèrsa.

EXTRAITS DES NOMBREUX CERTIFICATS.
Montréal, 23 Août 1866.

Monsieur Charles Martin,
MONSIEUR,—Après avoiremoloyé votre ‘ Nour-

riture Essentielle Concentrée,” et en connaissant
1a préparation, fat beaucoup de plaisir & en ap-
prouver les qualités et je puis particulièrement la
recommandercomme une nourriture for agréable
auYout et comme étant très fortiflante.

HECTOR PELTILER, M. D., Edin.,
Professeur à l'Æcole de Médecine et de Chirurgie.

Montréal, 6 Décémbre 1806,
Après avoir essayé votre ‘“ Nonrriture Essen-

comme dans ma propre famisle, je ne puls qu’a-

déjà reçus et jé suls persuadé qu’uu seul esssio en
trouvera ses qualités excellentes,

“ P, MUNRO M, D.
Professeur de Chirurgie à l’Université Vietorla,

ntréalontréal.
A vendre par tous les pharmaciens et les éptoi-

ciers.
CHARLES MARTIN,

Seul Propriétaire.

No. 80 Place Victoria, Montréal.

20 août 1871

Soumissions Demandées.
Des Soumissions cachetées seront reçues par le

Syndie soussigné pour l'achat-en un seul lot de la
massre de 1a Falllite de Gobler et Cle, soit à un
prix déterming, soit A tant dans la §, avec syretés
sufflsavtes.

an-243.
 

 

de Montréal, étant Je No. 485 de la Rue Bonaven-

ture et contenant 7pieds de front sur 82 pleds de

ral; le tout dovant être vendu sujet AUx baux,

bypothèques et obligations existants.

bureau du soussigné où est déposé un état général

de 1a Fallite.
Les soumissione seront reçues Jusqu'à MER-

CREDI,le 11 OCTOBRE prochain, à 3 houres P.M,
T, SAUVAGEAU,

bo Syndic,
850 Ete des Comitiiissalres.

Montréal, 2i sept. 3871. : bn-268

La compagnie du chemin dé fer
4612 Cité deMontréal.

AVIS.
. Avisebt parles présentes donné, qu’undividende
de 81X pour cent, sur le Capital de la Compagnie
8 616 déolaré pour les slx mols finissant le 30ème
Jour de Septembre IS7L alusi qu'un bonus de g
pour cent et seront payables, au Bureau de la
Compagnie, e et après SAMEDI, le SEPTIÈME
Jour d'OUTOBREprochain.
Len livres do transport, éerônt fermês depuis 16

23 septembre au 7 octôbre, ces deux Joursinclus.

Pat ordredu Bareay, ” wo
[LA LE !Wi;D,DUPONT.
PU * Secrétaire.

Jan use

 

wd

Montréal, 28 Sept.  
DUFRESNE & MC&ARITY.

Pour les Enfantset les Malades.

APPROUVEE et hautementrecommandéepar

tiellsConcentrée,” avecles Enfants et les Malades

Jouter mon certificat à Lous ceux que vous avez

La masse comprend un terrain situé en la Cité

profondeur, avec une manufacture à vapeur pour

la confection de meubles et menuiserie en géné-

Pour plus amples renseignements, s’adresser an

contiée à des prix modérés,

19 sept.—cm-261,

ETADBLI

AU MAGASIN DE

+24, RUE

  
: N
| 8I IE
?

NOS. 58 & 60, RUE NOTRE-DAME
MONTREAL.

Messlaurs MORIN & LEGKOS viennent d'obtenir un Br ” thopourfaire les Couvertures en f'erblanc, en Tôle EalyaniséeOù108redune grande ! rnnce
manière blen préférable et moins dispendieuse que touté autre; la beauté
de couvertures dépassent toute attente, c'est pourquoi,
avancé, et donneront satisfaction à tous ceux qui voudron

Ils désirent avoir des Agents pour la vente de drott d’user de leur brevôt où pateute,
En outre, MM. Morin et Legros, se chargent d'exécuter promptement tout ouvrage qui leur sera

 

ou autres métanx; d'une
et la durée de ces sortes

ils offrant avec confiance de prouver leur
t les encourager. -

MORIN & LEGROS,
Nos. 58 at 60, Rue Notr3-Dame,

EN 1819

GRANDE VENTE DE NOUVEAUTÉS ORIENTALES, en LAINES,
NOUVEAUTÉS,

NOTRE-DAME.

 

    

 

Tapis
large, 10 ct8da verge; Plaid
Français de tontes couleurs,
Un splendide assortiment

se VENEZ FAIRE UNE VISITE

Montréal, 28 sept. 1871,
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Leplunci-dessus'représente la position du Mugasin de Nouveautés Orientales.

EXAMINEZ LES PRIX CI-DESSOUS.

124 ets; Flanelle Rouge pure Laine, 18 cts; Bon Coton Blane, 7 ets; Wincey 27
pourRobes, 10 els; Flanelies de Fantaisies, pure laine, =ea PoA

€
d'Etoites pour Robes, Unis, de Goût, Rayces, Satinés, Draps i

de toutes couleurs et qualités, Schales, Couvertures, Fianelles, ete. ! ' Ps Impératrice,
 

DE BONNE HEURE.—æa

A. A. MURPHY,
424, Rue Notre-Dame.
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Tourbe brevetée de Hodges,
La “Compagnie de la T'ourbe brevetée du

Canada” est maintenant préparée à recevoir des

ordres pour la Tourbe, C’est In meilleure qui
existe pour les poëles de cuisine. Prix: $1.50 par

tonne. ;

S’adresser au Bureau No: 3 “North British

Chambers” Rue de Hôpital, où. nu Dépôt près

du pont Wellington, Po.nte St. Charles,

25 sept
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CORPORATION DE MONTREAL
Hardes d'hiver pour la Police.

DES SOUMISSIONS seront reçues au Bureau

du Soussigné, à l’Hôtel-de-Ville, jusqu’à LUNDI

à MIDI, le CINQ Octobre procbaln, por les ar-

ticles suivants de Hardes d'hiver pour la Police

de la Cité :

140 Paires de Pantalons,

140 do de Bottes,

1-10 do de Mituines,

110 do de Casques.

Suivant les échantillons qu'on pent volrau Bu-

Teau du Uhef de-Polico,

CHS, GLACKMEYER,

Greffier de la Cité.

Vente importante de Moulins,
A YAMASHA.

Bureau du Greffier,
Hôtel- te-Vili

Montréal, 23 sept. 1871.
f-259

 

 
Le soussigné, afin de régler ses Liens de famille,

fera vendre par le Shérif, le CINQ OUTOBRE

proedain, à MIDI, sa belle PROPRIÉTÉ à Ya-
maska, consistant en une magnifique Maison en

brique à deux étages, avec allonge aussi en brique,

très-blen finies, Hangurs, Remises, Écuries, Lal-

leries, ete, ete.

De plus, un lot de six bülisses formant ses Mou-

lins à Vapeurs, savoir: Moulin à Farine à tteux

moulanges avec place pour unetroisième, deux

Moulins à Cardes, un Foulon, une Presse, un Mon-

lin à Bardeau sur les derniers plans, completavec

Scles pour Couper et Fendre les Btilots, etc, etc

Un magnifique Eogin à Vapeur de 22 forces, et
posé l'automne dernier. Boutique de Forge, à fer
et à bois. Le tout presque neufet bâti sur un em-

1 t situ au millea du villuge sur le bord

de la rivière et à environ 80 pleds du nouveau che-

min à lisse.

On peutajouterà des moulIns des Sclerles pour

planches, boîtes, etc,

Que l’on soit convaincu que Je tout est dans le

meilleur ordre.

OVIDE J. PARADIS,

Propriztaire, Moptréal.

23 sept. J1-265
 

 

LA COMPAGNIE DU. RICHOLEL
AVIS AUX ACTIONNAIRES,

Un DIVIDENDE INTERIM de CINQ l'AR

CENT surle Fond Capital de cette Compagnie,

a été déclaré ce Jour et sera payable, au Bureau

de Ja Compagnie, le et après LUN D1, le 2meJour

d’OCTOBRE prochain.

“Les Livres do Transport seront fermés du Quin-

ze au Trente Septembre courant, les deux jour
inclusivement.

l’ar ordre,

J, N, BEAULRY,
Sec.-Trés,

Bureaudela Cie, du Richelieu, } :
Montréal, 4 sept. 1871. Jad 280 =

 

 

pagnie de Navigation
De Laprairie.

Le at après LUNDI, le 4 SEPT, et Jusqu'à nou-
vel ordre, le Stenmer ‘‘Laprairie, ” Onpituine

Hébert, fera trois trajets par jour, excepté le
Dimanche.

DE LAPRAIRIE. DE MONTREAL.

0.30 a.n. 7.00 a.m.
9.00 a.m, 11.00 a.m.
1.00 p.m. 4 00 p.m.

J. BROSSEAU,
Secrétaire:

L em-474
 

Chemin de Fer du .

CANADA CENTRAL

UNE ASSEMBLÉEdes ACTIONNAIRES de

dla Compagnie du Chomin de Fer du Canada
| Ventral, (Canada Contral Rati$ay) sera tonne à
Brockvilie, le ONZLÈMEjour d'UOTOBREpro-
cham, à DEUX heures de l'après-midi, Mana1
but do prendre en constiératiëh TeTôusge de cette
portion du Ohemin de Fer dônduitaut de “ Oar-
lelon Place” à“Sand Point,” et appartenant à
la Compagale du Chemin de Fer deBrockville et

 Otfiséa, (Bftickville et Ottawa RallwaÿCompany)
et pour autoriser l'exécution de tel” lounge etdé-
terminer les conditions; lel qu'il sera approuvé par
la dite assetihiée. ’

©... GBORGE IOWRJu,
ee Tend Yard Cem Beorota

EW

 

Jaa-2er   Brockville, Ter sept. 1871. .

COMPAGNIE

D'ASURANCE ROYALE
Sur Ia Vie et contre le Feu.

BUREAUX lEMPORAIRES:

Coin des Rues St. Paul et St. Fran-
çois-Xavier.

Capital s - - -. $19,000,000

Revenu Annuel plus de « «= 4,000,000

Fonds en mams plus do «= 9,500,000
 

DEPARTEMENT DU FEU.
L'on assure toutes sortes de propriétés contre

les accidents du fou à des taux très modérés.

Les pertes sont promptement rég'ées ct sans référer

au sureau principal.

DÉPARTEMENTDE LA VIE.
L'Assurance sur la Vis accordée à des conditions

favorables Une garantie incontestable est offerte

AUX porteurs de Police. En outre d'un fori capital

pryé, les AsSURES ont une garantie additionells
dans le fait que le créiit de la Compagnie ost
très-grand.
La somme affectée spécialement au fond des

Assurances suria Vie est de

36.608.210
La somme de

B736.200
ayant été ajoutée au Capita! comme étant le bé-

uétice net sur les opérationsde l'an dernier, toutes

réclamations, bonuset dépenses de toutes descri p-
tlons soldées.

Des Tables de Taux, Blancs,etc. et Loutesautres

informations peuvent être obtenues, en s’a ires-

sunt aux soussigués, *-
4, L. ROUTH,
E. F. BEDDALI,

Agents principaux pour le Canada.
A. PERRY, Inspecteur du Feu.

W. E, SCOTT, M.D), Médecin Examinateur.
23 aout 1871. aa-238

A PRETIER,

$25,000
A des Conditlons faciles et sur garanties ypo-

thécalres.

On achète aussi des Créaucessurmêmes aran-

tles, S’adresser à

BUREAU et DUMOUCHEL

Notaires,
Rue St. François-Xavier.

5ævril 1no-183

© MM. HEDGE & GALARNEAU
67. Rue St. Joseph

Vienneut de recevoir par les derniers Valsseaux

d'Europe, Un assortiment des plus complets de

MARCHANDISES DE GOUT'ET D'ÉTAPE

qu'ils offrirout à des prixr tès réduits.
Le Département de Tatilear qui est un des plus

considérables de Montréal, est sous la surveillance
de M. DRESSER qul s'est acquis une renomée

bien méritée dans les premières malsons qui

l'ont employé. .
Leur assortiment de HARDES FAITES est

des mieux assortis et des plus complets. Les

Marchands de la campagne trouveront aussi des
avantages en venant faire leurs achats À leur
Établissement ayant toujours quelques Jobs À

disposer blen au dessous du prix ordinaire.

14 sept. - bm-257

CHEMINS LE FER

CANADA CENTRAL
ET DE

BROCKVILLE KT OTTAWA.

 

 

 

&ATT NR ROIS

Changement d'Heures commençant le 25
Septembre 1871.

| Le et après LUNDI, le 23 SEPTEMBRE, 1571 los
convois voyageront comme suit:—

DEPARTS de BROCKVILLE.à

EXPRESS à 7,34 A.M. ; arrivant à Ottawa à 12.50

P. M, et à Band Polnt à 1,30 P, M, en cou-
nexion avec les Steamers de Ia Compagnie
de Transportation. Train Local 8 1.40 P.M.

PAR OTTAWA.—EXPRESS 8 4,10 P, M,en Con-

nexion avec | Express du Grand Trond, vo:
nant de Est et de l’Ouést, et arrivanté Ot-
tawa 48.10 P, M., et à Sand Polat a 9.00 I'M

' DEPARTS D’OTTAWA.

Par EX PRESSde l'OUEST à 10,00 A,M,arrivant
à Brockville à 1.50 P.M,,.et en connexlon

avec l’Expres: du jour du Grand Pronc al-

lant A l'Est et à l’Ouest. . 3. =
TRAIN DE LA MALLEa 5.20 P.M.
ARRIVANT A SAND POINT

41.30 et 7.18 P, M,, et 8.00 P. M.

Les convois sur le Canada Central et Branche
de Perth correspondent régulièrement avec tour
les convols sur le chemin de for de B, &0
Convezlons certaines avecles Trains du Grand

Tronc, Ligue de la Malle et les Bteamers de la
Compagnie de Transportation.

Le Train Express du Matin laisse Sand Point à

080 À. M, après l’arrivée du Steamer de Pem-

broke, Portage-du-Port, etc.
Le iret estenvoye aveo côlérité Le cbemld

defer de B.at U.et 0.0. étant de la mème largeur
quecelle du Grand Tronc,les wagons de marcban

disesse rendrontà destination par le Grand Tron?
sans transbordementi’ “

; . H. ABBOTT,
, - Gérant

Brookville. 2 nov. 1678. + aa—18

AVIS.
Lo soursign6 donne avis qu’il ford application à

là Corporation de Montréal pour ls permission
d'établir un Fugin à Vapourà son établissement
No, 49, Rae St. Joseph, :

me ons, D, EDWARDS.
Ifaopt. . > 9368 
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Dix-neuvième Année—No. 272
 

   

Bulletin Religieux.
 

Hier, l'on a lu dans toutes les église du dio-
cèse un mandement de *a Grandeur Monsei-
gneur de Montréal, ordonnant des prières d'ac-
tion de grâce et le chant du 7e Deum pour re-
mercier Dieu des bienfaits accordés à la terre.

EVECHE.

Le Revd. Pere Paillon, de la compagnie de
Jésus, a é16 la prédicateur de la journée
l'église cathédrale. Kia préché ie matin à la
grand' messe, aiusi qu'à l’archiconfrérie. Le
cé:éb:ant élait un prêtre étranger. 24
Le chant et la musique ne laissaient rien à

désirer.
GESU

Le célébraut à la grand'messe a été le Révd.
Père Lagier et le prédicateur le Révd. Père
Vasseur,qui a puisé son sermon dans;'évangile
du jour. Lecture a aussi été donnée du man-
dement de monseigneur. ;
Le Révd. Pgre Beaudry a fuit le sermon et

chanté le salut de six heures et «demie,
A huit heures, le Révd. Père N. W. Moylan

a fait un excellent sermon,et le chueur a chan-
té l'O Salutaris par Le Sueur l’Ave Maria trio
par Owen et le Tantum Ergo chorus par Beetho-
vert. |

Vendredi prochain, il y aura à huit heures
du matin, messe avec sermon, et le soir béné-
diction du Si. Sacrement.

EGLISE ST. PIERRE.

La grand’ messe a éte célébrée ici, par Je
Révd. Père Lauzon et le sermon fait par le
Hévd. Père Tartel, qui a commenté l'évangile
du jour.
vw EGLISE STE. ANNE,

A Ste. Anne, le Révd. M. Mogan à chanté
la messe et donaé le sermon,

EGLISE ST. JACQUES.

Le Révd, M. Santenne a été le célébrant à
St. Jacques.
Le Révd. M. Palalin à lu la mandement de

monseigneur de Montréal. Co
Le soir à 7 heures a eu lieu la bénédiction

du SW Sacrement et sermonsur la tempérance
par le Révd, Père Charpenay, O.M.1.
A l’offertoire, le chænr a chanté avec beau-

coup re goûl un morceau de la création
d'Haydn.

NOTRE-DAME DES ANGES.

Le matin & 6 heures et demie il y à eu messe
basse récilation de loflice dela Ste: Vierge
«t sermon par le Révd. M, Giband, Le soir, à
7:30, Ju bénédiction du St. Sacremont a été
donnée avec sermon en Anglais, par le Révd.
M. Campion. .

EGLISE ST, JOSEPII.

La grand' messe a été chantée dans celle
église par le Revd. M. Tranchemontagne, Lu
Revd. M. Grandjon, cure de celte paroisse, a
donné communication du mandement de Mon-
seigneur de Montréal.
Dans l'après-midi, à trois heures et demia, il

y a en salut soleunel suivit de la Lénédiction
du Saint-Sacrement,

Les différents morceaux de chaul exécutés
parle chœur ont été parfaitement bien ren-
dus.
 

NOUVELLES LOCAL

CONSEIL-DE-VILLE. — Ordres du jour. — Rap-
poits. — Du Comité epécial des Présidents,
sur les amendements à la charte de la cité.
Des Comités des Chemins et des Finances pour
niveler la rue Brennan et y faire des trottoirs.
Des mêmes jour construire des égouts dans
les différentes rues y mentionnées. Des mêmes
pour louer une carrière de pierre dans la par-
tre est de lacilé, Du Comité des Chemins,
pour homoioguer la Montmorency et d'autres
rues y inéntionnées. Du mêine, pour permet-
tre de poser des li-ses de chemin de fer devant
là jrropriélé du séminaire nres le pont Wel-
lingion. Du Comité des Marchés, au sujet de
la nomination d'un inspecteur des viundes.
Des Comités «les Chemins et dus Finances,
pour l'élurgisreument de la rue Ste, Monique.
Des mêmes, sur lie prolongement de la rue
Versailles jusqu'à la rue SL. Bonaventure,

Interpellations.—Motions.— De I'lich. Da-
vid, qrour délendre aux municipalités de la
banlieue de joindre leurs égouts à ceux de la
cilé, excepté sous certaines réserves, Du
Cons. Kay, pourintroduire un rèzlement pour
révequer les sectiuns 2, 3 et 4 du réglement
No. 6 pour amenvterle règlement ch. 11 pour
établir et régir le chemin de fer Urbain. Du
même, pour assigner unsiége aux avocuts de
la Corporation dans la saile du Conseil. Du
Cons. Stephens, que le bureau des présidents
regoive instruction de considérer les nmeude-
ments à la charte, qui suivent savoir :
Pour élever la qualilication des Conseillers :

pour changerle temps dé ln nomination et de
l'élection du maire ct des conseillers; pour
pourvoir au mode de volation pour les elec-
teurs dans le cas de subventions aux chemins
de fer où d'emprunts, ete.: pour déterminer le
temps où les cerlificats des votants doivent
être émis avant l'élection ; pour amenderla loi
concernant les cerlificats des dits volants au
cas où les personnes ne savent signer: que los
sommes d'argent exlraorlinaires à être prèle-
veées sur le credit de la Cité et à être appro-
priées aux depenses au dela du budget annuel
suient soumises au vote des propriétaires de
biens-fonds: pour diviser les quartiers Ste.
Anne et St. Antoine en (rois quartiers ; pour
réduire lu représentation de chaque quartier à
deux membres au lieu de trois : pour pourvoir
à l'admission des municipalités de la hanlieu-
dans les limites de la Cité; pourétendre les
dispositions de la loi concernant les expropria-
Lions à tous terrains requis pour le Parcs, les
Réservoirs, ou autres ffus semblabies ; pour
amender les dispositions de la lui d’expropria-
ton qui exige que les noms des personnes
intéressées- dans une amélioration aussi bien
‘que la localité bénéficiée soient désignés rt
publiés dans les journaux: pour substituer à
La présente taxe de l'eau uns colisation sur la
propriété foncière,
Du mème, pour considérer l'extension pro-

jetée de lu rue Bleury.—Du même, pour fixer
le temps auquel ‘es locomotives doivent traver-
ser Ie Pont Wellinglon el se mouvoir sur les
quais—Du même, que des inesures soient
adoptées pour obtenir l’usage del'Île St.Iélène
comme lieu d'amusement pour les Citoyens.—
Du même, pour autoriser le comité de santé
à l'aire la nomination d'un Inspecteur de vianile.
—Du mème, pour un comité special pour
considérer le mode actuel de distribuer les an-
nonces et les impressions de la Corporation,
etc—Du mème, pour discontinuer l'approvi-

 

.sionnement de l’aqueiuc aux municipalités de
tt: banlieue—Du même, que des mesures
silent pris-s pour appliquer l'acte de Polics
aux municipalités de ln banlieue—Du mène,
pour réserver Un certain fond toul les ans,
pour venir en aide aux pauvres venaut de
l'étranger et les mettre à même de quitter la
Cité.—Dumême, pour accorcer au Recorder
la discrétion d'imposer soit uns amende, soil
Un emprisonnement, ans tous les cas où les
deux sont pourvus par les règlements—Du
même,jour établir une Morgue dans la cite.
—Du même, sur l'opportunité de ‘placer les
Départements de Chemins et de l'Eau sousle
contrôle de Conmissaires—Du même, pour
faire disparaire les bornes en pierre on rapport
avec le plan général de la Cité—De l'Échovin
Bernard, sur l'opportunité d'augmenter la paie
de la Force de Police—Du méme, pour avoir
la permission d'introduire un règlement pour
régir la vente du Bois dechaufTage et du Char-
bon.—De l'échevin Alexander, pour obliger les
propriétaires de cabrouets ou de charretles à
se pourvoir d'un levier pour supporter au be-
soin le limon de leur voiture—Du Conseitler
MeShane, pour élever le nombre et la paie ds
la Force la Police—Du Conssilier Stephens,
pour réduire Ie montant de la licence imposée
surles étaux privés de Bouchers—Dol'Eche-
vin David, pour fixer les heures de Bure des
Officiers de la Corporation de 10 à 4 heures,
sans interruption.—Du Conseiller Nelson, pour
re-cousidérer la résolution du ZI avril dernier,
mettant de côté un certains somme affftiée à
l'augmentation des salaires,

AVIS A L'INSPECTEUR DES BATISSES.—Le con-
nélable Kirnan rapporte qua le vieille bâtisse
en briques siluée dans la rue Colborne, conti-
gue au No. 15, et en face du hangard à larine
dppartenant & M. Hutchison, et occupée par
William Holiday, comme boutique de tonnel-
lier, est dans un état très dangereux. Le mur
de devant incline beaucoup du côté de la rue
et menace de s'écrculer.

DANGERAUX.—Dansle c'os de bois de M. Le-
duc, coin de la, rue Mignonne et de ia ruelleLeduc,il y a uno corde de bois qui s'élève à
Une hanteur démesurée, et qui se projetle sur
la rue, menaçant de tomber sur les passantsAu premier coup de vent. Des plaintes ont déjàvié portées à la slation Centrale de Police cop.
tre un semblable danger.

1XCENDIE.—Un incendie considérable qui aéclaté sumedi matin à Ste. Anne du Boul del'Ile, a réduit en cendre deux1 X manufacturmporlanies. Achires
ARNESTATION.—I! y avail co matin à uneheure cinquante personnesarrêtés samedisoir# dimanche, tous pour ivresse &l vagahon-dage, qui parsinon ‘ i

Cogna pa \ devant la Cour du Re-

INCEXDIAIRE.-——Le feu s'est déclaré itoirdans un hangard faisant partie detons

blissement des émigrants, rue Bt. Antoine.
Quelques baquets d'eau ont suffi pour éteindre
les flammes.
Comme on & vu, quelques minules avant le

feu, deux vagabondsroder autour «lu bangard,
on a lieu de croire que ce sont eux qui sont
es auteurs de celte tentalive criminelle .

RÉFONDEZ MoI.—Quel est le magasin dansle
bloc de la Cathédrale qui est tous les jours si
achalandé ? Le nouveau magasin à un dollar
de Harper. Où les dumes achètent-lles cette
bijouterie porceluine de toutes nuanceset de
toutes couleurs? Au nouveau magasin à un
dollar de Harper, Oùles gentlemeuachètent-
ils tous leurs philippines? Au magasin d'un
dollar de Harper. Ou les dames se procurent-
elles Lous ces colliers de corail, bleus et perles
avec des pendants? Au magasin d'un dollar
de Herper, Votre choix sur 3784 échantillons,
à un dollar, au nouveau magasin à un dollar
de Harper, No. 267 rue Notre-Dame, vis-à-vis
le vieux magasin Bleu, 12 sept. 263

DEPECHES DU SOIR.

Nuw-York, 29 sept.—L'on répète, qu'un cer-
tain nombre «d'hommes impliqués dans les
émeutes de 1863, ayant à leur tête un nommé
Burke leur ancien chef, se rendront demain
soir, à la grande assemblée des ouvriers, duns
le but de créer du trouble si c'est possible.
Dilférentes organisations onteu des conférences
par comités dans le but de nommer” des délé-
gués à la convention de l'état à Rochester.
New-York, 30 sept—Une dépêche spéciale

de Londres,dit que les nouvelles de la sunté
de la reine ne sont pas données dans la chro-
nique de la Cour aujourd'hui. L'Hon. M.
Gladstone et le Prince de Galles sont alles a
Balimoral aujourd'hui.

L'Hon. Bruce,secrétaire del'intérieur dans
un discours public ce soir défendil la politique
étrangère du gouvernement; il dit queles con-
cessions fuites aux Etats-Unis, ne pouvaient
porter aucune atteinte à l'honneur national,

Paris, 20 sept.—M. Druyn de L'Huys est
nommé ambassadeur de France à Vienne.

Les généraux allemands, refusent d'évacuer
le département de J’Oise jusqu’à notification
officiel, du paiement du troisième demi-milliar.l.

. Le ministre des affairesétangères en a référé
au prince de Bismarck.
New-York, 30 sept—Un autre extrait des

comptes du Ring, est publié,il est pris dansles
livres de la cité pour 1869. 70 et 71 dans le dé-
partement du contrôler. L'on ne saurait ima-
giner un système plus complet pour aider la
fraude : mème, sans la perte des papiers volés,
il aurait été impossible de découvrirles lraudes
ù l’aide de ces livres,
New-York, 30 sept. — Le steamer Ocean

Queen, d’Aspinwall, est arrivé,
L'insurrection algérienne à causé beaucoup

d'agitat >n sur la frontière de Tunis et les de-
pêches rçues du ca. côtés là indiquent que les
Lronsne, augmentent toujours,
New-York, 30.—Le cipilaine MeLellan, du

steamer Brilenuie, de Glasgow, à èlé emy'orté
à la mer en essayant de sauver une dame, qui
elit au ti .mibre (tes passagers.
On a cssaye en vain de le sauver.
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DEPECHES DE MINUIT.

Le Dépatement de l'Oise.

Les affaires au Lac Salé,

SENTENCE DU MAJOR HODGE.

Le choléra a Constantinople,

EMEUTE EN VIRGINIE.

Madrid, 30 sept.—Le nom de Serrano à ole
proposé pourla présidence Jes Corti:
Tout est tranquille en Eespagne, el la der-

nière agitation des carlistes a complètement
manqué.
Les élections auront lieu, dimanch.
Nouvelle Orléans, 30 sept.—Le président du

bureau de santé rapporte qu’un seul cas de
fièvre jaune actuellement sous traitement, dans
la ville.
On n'a rapporté aucuu nouveau cas depuis

3 jours el pas une personne n'est morte ue la
tievre jaune depuis Ô jours.

Lausanne, 30 sepl.~ Ilier, le congrès de Liu-
saune, à assisté À un Lanquet dans la salle oll
il à tenu ses séances.

Aujourd'hui, les membres ont fuit un péléri-
nage à la tombe de Fiacon, journaliste ropu-
blicain éminent qui a quitté la Franc:au coup
d'etut, et est mort à Lausanne en 1860,

 

 

Le département de l’Oise,

Versailles,30 sepl.— Les autorités allemandes
n'ont pas encore donné de réponse aux repre.
sentations qui leur ont été failes parle gouver-
nement français relativement à la non-évacua-
tion du département de l'Oise par les troupes
allemandes gui sont encore i Compiègne, tan-
dis que des délachements sont revenus occu-
per Creil, Crépyet Clermont.
Ou a termine le. désarmement dela garde

nationale à Bordeaux.
Felix Cantagne qui dérnitrement avait êté

emprisonné pourviolation deslois de la presse,
à éle mis en liberté pour lui permettre de pren-
dre part aux travaux du conseil municipal.

Lonttres, 30 sepL—La princesse Alexandra
est arrivée à Aberdeen, aujourd'hui, et les ci-
toyens l’ont revue avec le plus grand enthou-
siasme.

Elle doit bientôl rendre visite à la reine, a
Balmoral.

Le revenu de Pemplre Brit tannique.

L'état du revenu de l'empire britannique
pour l'annéefinissant aujourd’hui, indique une
diminution de plus d'un demi million de louis
sterling, si on le compire & celui de l'année
précédente,
Le lieutenant Win, James S. Roy Dunlop,

du génie, a été tué aujourd'hui, à Balbrigg,
comté de Dublin. par un trait qui a passé sur

Ie

Une terrible tempête, s’est abattuc sur Yar-
mouth aujourd'hui et a cau-é des dommages
considérables aux propriétés sur la côte.

Madrid, 30 sepl-—Le roi Amédée à fit son
entrée dans Sigrono aujourd'hui el il a ete
reçu avec enthousiasme.

Iispartero a ln uns adresse de bi enve-
nue, exprimant la plus chaleureuse loyautr,

Les affaires au Lac Salé,

Wushinglon, 39 sept.—Les choses dans
l'Utah approchent le moment d’une crise.
La dépêche du Lac Salé annonçant et con-

tredisant ‘> :avme tanps l'arrestation de
Brighamn Young, + t plus foudee que l’on le
croyait d'abord.
On est convaineu ici que ie grand jurydes

Btats-Unis à treuve Young coupable de compli-
cité dausun ticuilre et il est aussi probable
que Daviel I Walls lieutenant géneral de la
legion Nauvoo et George A. Suuth, qui est le
lieutenant do Brigham et un ou deux autres,
sont inculpés dans laffaire,
n'ya pus Urès-longtemps, les officiers de

l'armée des Elats-Unis qui sont dans le ferri-
toire, apprirent qu'un meurtra horrible avait
élé commis dans l’Utah, en 1857, par ordre de
Brigham Young el le gouverneurest déterminé
de punir les auteurs de ce crime.

L'un des complices, du nom de Hickman, a
été arrêtée el il a fil des aveux par lesquelsis
paraitraient qu’en 1857 per ordre de Brigham
Young,il a, aidé de deux autres individus, as-
sussiné un homme à qui ils volèrent 8900 qu'il
remirent à Brigham en lui disant où ils les
avaient pris.
Le gouverneur envoya faire des recherches

a 'endroit queHickman adésigné comme celui
ol1 se trovuaiontles restes de l'hommeassassiné
et en effet on trouva «les os humains, Il décrit
aussi comment ils lui avaient fracturé le crâne
avec une barre de fer, el on découvrit que la
description élait exacte.

C'est d’après le témoignage de cet homme et
de ces complices que l'on a porté cette accusa-
toa contre Brigham Young,

Les officiers américains travaillent de con-
cert contre le mormonisme et jusqu’à présent,
ils onl réussi dans tout ce qu'ils ont entrepris
contre celte secte. ‘

Sentence du major Hodge,

Ou dit que la sentence du major Hodge,le
paie-maltre accusé d'avoir détourné à son pro-
lit plus de $400,000,est : dégradation militaire,
confiscation de touts sa solde et cinq ans de
travaux forcés. ’
On assure, dans les cercles diplomatiques,

que dansle cas ou les mormons s’opposeraient
à la ferme décision prise par le juge McKeon
vis-à-vis d'eux, que les troupes du gouverne-
lui prèteront main-forte,

ew-York, 30 sept.—Aujourd'hui, le bureau
des D.recteurs a adoplé la levés annucl'e des
impôts qui s'élèvent à $23,362,527.62,

‘ordre final du juge Barnard, réglant les
conditions le l'injonction contre la corpora-
tion, ne sera pas émis avant, lundi,
New-York, 30 sept.—Le juge Barnard a ac-

cords un ordre pour furcer Larin Ingersoll, le
chef da la maison Ingersoll et Cie., de compa-
raitre pour être examiné, dansle but d'établir
un témoignage sur lequel serait fondées une
ou plusieurs accusalions, dans un ou plusieurs

n sergont de ville a élé tué d'un coup de

 

 

procès qui ont ¢1é intentées aux employés de
la corporation.

Le tripotage municipal devint de plus en plus
embrouille wujourd’hni ; quandles employes se
présentérent pour toucher leur suaire, il
eur ful répondu qu'il n'y avait pas d'argent.

ll n'y & encore eu aucune demande pour
mettre à caution les prisonniers Haggerty et
Balch,
Les steam rs qui ont fait voile aujourd'hui

avaient tous un fort chargement. Comme le
ble a presque complètement manqué en An-
Bleterre, 11 s'en expédie b>acoup plus cette an-
née que les années précédentes,

Le choléra à Constantinople,

Londres, lier Octobre—Une dépèche de
Constantinople annonce qua samedi, soixante
et dix personnes sont mortes du choléra dans
cette ville.
La snison u été successivement chaude,l'ap-

provisionnement d'eau diminue el on craint
‘Jue l'épidémie ne se répaude,

Madrid, ler oct.—Espartero en recevant lo
roi à Logrono, fit un «discours dans lequel il
dit qu'il était prêt à defendre la liberté et la
volonté du peuple et la dynastie de Savoie.

Emeute en Virginie.

ltichmond, Va, ter, Oct—On télégraphie
de Danville, à l'Inguirer, ea date d'hiersoir :
H y a eu uno émeule ici, ce soir, causée par

des nègrès qui voulaient faire relècher un des
leurs.

Le maire n'ayant pas réussi à faire disperser
la foule, il demandale secours des troupes et
fit lire l'acte des émeutes aux émeutiers qui
lui lancèrent des pierres.
On donna alors ordre aux troupes de faire

une charge conlre eux, et l'un des plus lur-
bulents à reçu un coup de baionnette.
La population est tries excite, les magasins

sont fermés et les gens ont recu ordre do ren-
trer dans leurs maisons.

Paris, ler Oct—Le général Manteuffel a rè-
pondu à Thiers que l'évacuation du départe-
ment de l'Oise, avait été interrompue par une
erreur dans les ordres,

L'évacuation sera reprise aujourd'hui.
Bismarck rofuse d'accepter- l'article 3ième

dutrailé des douanes,
Thiers à laissé celte arlicle de côlé et télé-

graphie de nouvelles propositions,
Le Journal de Bruxeltes contreditla rumeur

qui disait que la Belgique avait refusé de faire
das modifications au traits de commercs avec
la France,

Londres, ter ocl.—Dans la dernière tem-
pele, un steamer de Sunderland et un brick
italien, ont sombré à l'embouchure de I'Hum
ber. Sept personnes ont piri a bord du pre-
mier et 9 à bord du second.
New-York, fier O:t—Le Yacht da M.

Ashbury, le Zivonia, est arrivé d'Angleterre.

 

 

CE QUI SUIT à paru dans notre
édition de samedi soir.

NOUVELLES LOUALKS.
 

PERSONNEL.—NOUS apprenons que M. Osvar
Dunn, un de nos bons écrivains canadiens,
entre à lu rédaction de la Minerve,

VISITEUR DISTINGUÉ.—Le comte Enrico BuHlo-
ui Della Fredosa, un des aides-de-camp de
Victor-Emmanuel, était hier en cette ville ; il
à pris aujourd’hui la route de San-lrancisco.

AFFAIRE GOOTE—II paraîtrait que mardi pro-
chain, M, Devlin s'appuyant sur certains dé-
fats de procédure, doit en appeler du Juge-
ment prononcé par son Hon le Juge Badgeley
dans la cause de Conte.

MONT SUBITE —Una charretier dn nom da
Alphonse Gorlmaire, est Lombé jeudi soir dans
la rue Craig, frappé d'une attaque d'appoplexie
foudroyante, Ila até transporté au domicile
<u De, Robillard, où il expirait quelques minu-
es après.
Le coroner a tenu une enquèt» el à rendu

uu verdict suivaul les fuits,

LE COL, BOOKER.—Uni nombre considérable
de citoyens, parmi lesquels on remarquait un
grand nombre de notabilités, siwivaient hier
le cortège l'unèbre du Col. Booker,

ACCIDENT DE VOITURE—Un cheval allele à
une voiture de place dans laquelle se trouvait
deux dames, à pris l'épouvante en passant sur
la traverse du chemin de fer, rue Wellington,
el n'a pu être arrête que dans la rue des Sei-
gueurs, par le sergent Richardson,
GONPLICATIONS.—Le prisonnier Wilson, arrà-

té pour faux samedi dernier et livré eusuite
aux autorités américaines pour avoir à répon-
dre d’un délit semblable commisä Buffalo, est
également accusé de bigamie. ll avait cun-
traelé à Buifalo. sous le nom de Baker, un ma-
riage avec une jeune fille d'assez bonne famil-
le. Arrivé à Montréal, il se fit appeler Wilson
et épousa, comme nous l'avons déjà dit, ure
prostituée fort connus à Montréal sous le nom
de Margaret Henderson.

 

 

ISGENDIE.—Le feu s'est déclaré hier à midi
dans la inaîson de M. Henry Thomas, Avenue
Redpath, pris de la rue Sherbrooke. L’iucendie
qui s'etail déclaré dans la fournaise eut Lien-
tôt embrasé l'édifice ent

L'alarme fut sonnée parla boîte No 51, coin
dela rae de la Montagne el de la rue St An.
toine ; les pompiers du district ouest arrivè-
rent sur le théâtre du sinistre, mais, voyant
que leurs services ne sufliraient pas, ils-amenit-
rent la pompe à vapeur. Grâce à co secours,
les flammes furent bientôt maitrisées.

Lvs perles peuventêlre évaluées à $1,000 en-
tièrement couvertes par les assurances.

PRÉSENTATION.--Les sergents el les détectives
dnla police de la Cité, ont présenté hier à leur
digae sous-chef, M. Naigle, comme témoigna-
ge amical, une magnifique pipe d'écume de
mer. M, Naigle a été très sensible a cstts pu-
tite démonstration, preuve évidente des nom-
hreuses sympathies que ses qualités lui ont
attirées.

     

 

CHANGEMENTS A L'ÉCOLE DE MÉDECINE —M. le
De. Georges Grenier a ête nommé prefusseur
d'Anatomie à l'Ecole de Médecine et de Chl-
rurgie de Montréal (l’aculth de Médecine de
l'Université Victoria) pour remplacer le Dr.
Brosseau qui doit occuperla chaire de Botani-
que,

 

PERDU —II à été perdu mercredi, entre qua-
tre et neuf heures du soir, rue Mignonne, dans
le trajet de la rue St. Elizabeth à la rue Wolfe,
nn porte-monnaie contengnt une sommo de
$154. La personne qui l’a trouvé est priée de
le rem:ttre au constable Lamontagne, au Pa-
lais de Justice. On promet S20 de récompense,

 

Cour du Bane de Ia Reine.

[SEANCE DI VENDREDI APRES-MIDL)

Stephens Tawton, tentative de meurtre sur la per-
sonne d'Alex. Barrie,

Stephens Lawton, un homme de couleur, est
accusé d'avoir le 16 avril dernier, déchargé
son revoiver sur le nommeée Alex, Barrie qu'il
avait rencontré dans la rue Sallaberry.
Lo jury est composéde canadiens-français et

d'anglns : le Procureur-Génèral et M. Ritchie,
G. R., conduisent la poursuite.

Aprèsle ré quisitoire de l'avocat re la Cou-
ronne, on procè-le à l'audition des témoins :

-llezandre Barrie, chapelier, ayant élé asser-
menté dépose el dit : :
Jo connais le prisonnier depuis ie 16 avril

dernier ; je ne l'avais jamais vu avant cette
époque.
Dans la soirée du 15, je venais de rendre vi-
site à un de mes amis du nom de Dubeau. lors-
que je rencontrai le prisonnier sur Ja rue La-
gauchelière, avec Ja fille de M Dubeau.

M, Dubrau m'avait chargé de lui ramener
sa fille, qui avait abandonné le domicile pater
nel pour se marier avec le prisonnier.

Nouséliuns parlis ce soir là dans: but de la
retrouver ; le père de la jeune fille avail fait
durant la semaine d'inutiles perquisitions,
Dans la rue Sallabery, je vis le prisonnier

avec la jeune fille : je lui adressai la parole mais
sans recevoir aucune réponse,

M'étant approché de lui, je le suisis, mnis
commeil faisait mine de me resister, jo le me-
noçais de le conduire à la station de police,
Sur cetle observation, le prisonnier tira un

revolver de sa poche et le tléchargea sur moi.
Je ne reçus heureusement qu'une légère écor-
chure à la main. Je l’étendis alors sous moi
pour l'empêcher de renouveler sos Lentalives
de meurtre. Le prisonnier jeta alors son pis-
toint par dessus la clôlure.
Le Grand Connélable Rissonette produit le

pistolet qu’il & eu sous sa garde depuis l’arres-
tation dit prisonnisr.

Æéphirin Niquet, sergent de police, dit recon-
naître le pistulet qui lui est presenté, comme
élant celui qui a été produit à la station de
police au momentdel'arrestation «du coupable.

KR, Fnwright, agent de police, reconnait éga-
lement le revolver, c'est lui qui l'a retrouvé
dans l'endroit où l'avait lancé le prisonnier.
M. 8. AMorekad a fait l'arrestation du prison-

nier qui lui dit à ce moment qu’il aurait pu
tuer Barrie s'il avait voulu. ‘Il lui dit aussi
qu'ayant quelque dangerà redouterde la part
des parents de la jeune fille, il avait acheté ce
pistolet pour faire face à tout événement.

Alezandre Barrie, ransquestionné par M. Mc-
Kay, avocat du prévenu, confirme &peu près
co qu'il avait dit déjà dans son. premier exa-
men.

Lorsqu'il arriva près du prisonnier, lo soir feu, mais on ignoro par qui. + du 16 avril; il posa la main sur son épauls

La jeune fille qui l'accompagnai le reconnais-
sant, s'enfuit immédiatement, ;

Lorsqu’il vit ls prisonnier tirer une arme,il
le saisit par les poignets. Ce n'est que lorsque
le prisonnier eut déchargé sou arme qu'il
abandonue sa main gauche pour lui saisir i- ;
bras droit, dans le but ds l'empêcher de tirer
de nouveau. ;

Lorsque le témoin s'est approché du prison-
nivr, il n'avait vien dans les mains,

M. Dubeau, père de ln june :
ensuite sa deposition. ;
Je né suis ni parent, ni ami du prisonnier;

lorsqu'arrivèrent les événements auxquels vient
de faire allusion le témoin précédent, il y avait
cinq jours que ma fille m'avait abandonné.

J'avais marelié toutela journ-e de dunanche
et avait demandé le secours de deux de mes
a‘nis, Barrie et Lamoureux, pour m'aider dans
aies démarches.

  >, donne

 

VAGABONDAGE,

Bridget Bu:k, 22, prostituéearrêtée à huit
heures par Ie constable S t Jean, se promenant
sinus but dans le rue des Cumissaires,

Gatherine Mooney, deptus longtemps recon-
Hu» coun+ vagabonde, 55 où UD mois.
Margaret Gillepsie, 27, une des illustrations

i icas} “ige

AUTAQUE St Rr La POLICE,

Un rmi-crabte du nom de Joseph Goleman,
In terreur du Grdlintown, qui dejà plusieurs
fos a en maille à porter avec la police, a ete
artète tuer pour ivresse, daus la rue Colborn,
pre constable Thos. Furlong, Goleman jou
Fine fore peu commune; profitant d'un ins-
lant ou Je con-table, coutiant dans la soumise
su de zon prisounier, lui laissant le liberte de
ses brasitse rua àconps de tomg sur le pauvre

 

 Je me trouvais rus Durham, lorsque Barrie
tit la rencontre du prisonnier, j'ai entendules |
coups depistolet etai vu la blessure que Barrie
avait à la main.

Monenfant étant mineur, j'avais encore (es
droits sur lui; je voulais Ja ramener au toit
paternel qu’elle avait abandonné.

Le pire parail fort ému en donnant sa dépo-
sition ; sa fille se contente de lancer des rr-
gards langoureux au vrisonnier qui suit tous
ses mouvements.
M. McKay dans un assez long plaidoyer,

invoque pour son client le cas de logilime
défense, et fuit alors ap: eler les

TÉMOINS À DÉCHARGE,

1, W. Boyde, avmurter, prétend qu'uneplan-
che montée comme pièce de conviction, sue la- ;
quelle on remarque quelquestraces de plomb,
n'a pa pu être atteinte par la balle du prison-
nier,

Warren Burphen, homme de contour, est là
pouraffirmer que la fille de M. Dubeau est
réellement l'épouse du prisonnier, Il a servi
de lémoin au mariage qui a été célébré le 15
mars dernier par un ministre protestant.

H. Smith dit que le prisonnier a toujours
joui d’une bonne réputation ; on ie considérait
comme étant d’un caractère fort tranquille.

Israel Lrauehamp, rend semblable temoi-j

gnage. !
L'hon. Procureur-Général et M. Ritchie, fout

un long et brillant résumé des débats ; son
Hon. le Juge Badgley prend ensuite la parol:
et les jurés, après s'être consulté quelques ins-
tants, rendent un verdict de “ Non-culpabitité.
La cour s'ajourne à 64 Lieures.

 
30 vetohre,

Son Hon. prend le fauteuil à dix heures dix
minutes.
La cause de i. J. Gubhardt accusé d'avoir

contrefait des étiquettes de Lu maison {I-nues-
sey & Cie, est la première appelée, L'aceusé
plaidé non conpable et fixe sa cause à Mardi.
On appelle ensuite a la bares re prisonnie

Louis Brisson accusé d'avoir détourné des
fonds que lui avait-contié James Brown son
patron.

. Commo il manque un témoin iuportant, La |
cause est égdlement renvoyée.

Les petits jurés sont enstite décharges d-
leurs fonctions jusqu'à lunit auatin à dix
heures.

La cause de Lee sera Le première appelée à
la séance de jundi matin. ;

 

 

 
  

 

POLICE CORRECTIONNELLE

COUR DE POLICE,

DEVANT SON LION. LR JUGE BRÉUAUT,

. 29 septembre.

IVRESSE,

Chs. Labbé, matelot de la barque Wal
(fooce, pour ivresss el mauvaise conduite à
bord de son bâtiment, Comme il n'a pas êté
possible de céunir les témoins nécessaires à sa
conviction, son, procès est renvoyé à lundi
alin,
George Nogent, 18 ans, journalier, a êt

arrêté ivre rue Commune, par la constable
McCormick, au moment oir il frappait Ir nom-
me Wm M:Nabb, $3 ot les fans où vingt
jours de prison.”

 

vos,

Xavier Guernon, jeune homme de fS aus,
de la Côte St Louis, qui travaille chez M. l’a-
riseau, rue Craig, est accusé «d'avoir dérobé à
son patron un porte-mannais et une bague
d’une certaine valeur. Comme les témoizna-
ges réunis contra lui ne par nt pus sufll-
sants à la Cour, il est remis en liberte.

Bridget Devany, pauvre vagabonde qui,
comme une digue fille d’Eve à un faible jro-
noncé pour les pommes, n'a pne respecte la
clôture du jardin de M. Thorns, el luta volé
quelques unes de ses fruits ; elle est condam-
nie à $4 et les frais où un mois de prisou;
su pauvrelé la contraint d'opter pour un s-
jour à lhôtel rayctte.

  

COUPS ET INSULTES,

Louis Gadebnis vs Olivier Morin, Alfred De-
nis, Joseph MeCourrilie, Daniel ‘Trernay, Mi-
chael Griflin, et Michel Wallace, Denis et
Tiernay, sont acquitté, les quatre autres sont
condamnés à 2 et les frais ou dix jours de
prison.
Joseph Menhegin vs Joseph Simpson, di-

fendeur est condamué a $3 damon te of es
frais cu quinze jours de prison.

Lar Reine “vs Joseph Simpson, ponr avoir
frappé un constabie dans l'exercice de s_,
fonctions, $! et les frais ou dix jours,

su sept.

Willim MeNab vs Gaorg 's Nugent, S3 el los
frais ou vingt jours.
Philomène Chrétien vs Joseph Barbe, Louis

Magnant et Charles Lewis. Un dernier rest
acquitté avec fe paiement des frais, la cause e-l
remise au 4 octobre.

Julie Barbe vs Philomène Chrétien, ass rut
et batterie, renvoyé au 4,

MATELOT ET CAPITAINE,

Chs. Houle, matelot, a fuit assigner son ca-
pitaine, Joseph Dagetais pour obtenir le p viv=
ment des gages qui lui sonl dus. LA cause est
renvoyée à mardi.

 

COUR DU RECORDER

Vendredi 29 sept.

Dix sept prisonuivrs ont comparn vendredi
devant celtu ccur Lun sentsur c> nombre a clé

acquitté.

IVRESSE.

Joseph Dumarais, 43, journalier, ivrognein
corrigible, qui est allé donuer le sp'eticle d+
son ivresse aux fidèles réuuis dans la chapelle
de Notre Dame :le Bonsecours, $2,50 ou quinze
jours.
Mary Day, 27, prostituée,

de Mars, $t ou un mois.
Mary Ann Dolan, ivre morie dun. un: voiture
.50 ou quinze jours.
Lléonard Caran, 29, journalier. ivre rue In

gauchelière : en sa qualité de vieil habitué d-
la cour ; il est condamné à $5 ou un mois,

ivre sur le Champ

 

*
A

 

IVRESSE SIMPLE.

John Fooly, 29, journalier, William Donald,
47, machiniste, John Sullivan, 60, Journalier,
Patrick Wood, 65, journalier, J. B. Dubois, 11,
id., Benjamin Lemire, 67, cordonnier, tous pour
ivresse simple, sont condamnés à SI où huit
jours.

VAGABONDAGE.

Valérie Gendron, Louise Chassé, jeunes pros-
tituées, necompagnées d'une sorte do soutenrur
du nom de Joseph McPherson, ont été arrêtées,
rue Panel, pour ivresss et vagabonlage. Lvs
deux fillettes sont condumnées chacune à 35
ou un mois et leur galant cavalivr à $2.5) ou
quinze jours.

Louis Denis el G:orge Pattaway, tous les
deux charretiers, pour avoir essayé d'enfoncer
la port: d'une maison de prostitution, $5 où un
mos,

Samedi, 30 sept.

“ Vingt-trois pris nniers ontje mparu ce mi
tin devant Son Hon, le Recorder, sur co nom-
bre, deux accusés d ivresse ont élé equities

IVRESSE.

Lucas Labrie, nom pen avantageusement
connu à la Cour, ivredans lu rue Foundling,
$2 ou 15 jours.
John Ryan, jeune homme de dix-sept ans,

travaillant dans une manufacturs de tabac, à
élé trouvé insensible rue des Allemands, [i
avait passé la soirée à boire avec quelques
uns de ses amis; ceux-ci le trouvant trop ivre
le ramener l'avaient semé au milieu de la ruo.
2,50 ou quinze jours,
Lawrenco Keernan, charretier, à été arrèté

ivre à la gare Bonaventure au moment où il
avait fini par décider‘un voyageur à accepter
ses services, $2 ou quinze jours. ,
William Wallace, William Howldy, enfants

de onze ans, trouvés en plein jour ivres dans
la tue des A'leman-is, s2Lo ou quinze jours.

1IVRRSSE SIMPLE,

“Maxime Beilette, 37, journalier, Thomas
Kinsley, 5), journalier, John Bleury, 25, maçon
William Keily, 20, machiniste, Thomas Chms-tie, 40, * Gentleman,” Patrick Higgins, 26,
lombier, Maxime Vallée, 42, conductur,
illiom Johason, matelot, et Louis Méville,

66, Journalier, tous pour ivresse simple, sont  condamnés à de légères amendes,

Furlong et le mil dans un ctatà Cure pile,
Ie hant de son Visage n'est qu'unelarge piaie

Lelconret pus avant an mois qu'il pourra ves
prowlee son service,
Coleman est condamne i 330ot deus mois

Mis de prison et à deux mois de plus sl ne
verse pas le paiement de l'ain-ude: Cr chät-
meal wens partit encore beaucoup lrop mitige,
Wraucoug, pour des fautrs de moindre gravite,
nb vie aiges en cour cenninelle.

 

 

Haissances.
te ville, le 27 sept, in Dame de M. Nour-
36, charpentier, Un fils,
a Damme de M, Frs-X, Hrte, cordonti«r,

   
une fille.
Le 26, tn Dasnede M. Jean Bte. Latour, boucher,

une fille,
mle <7in Dame de M, Frs, Quesnel, forgeron, un

“

 

Le 27) 1a Dame de ML Damnse Mende nu, jour-
aller, un fils.
Le on La Dame de M. Jean Be, Gaga, mocun

en brique, un fi a.
Les 27, ln Daine de M, Augustin Desc vo, platrier,

Un fils.

 

Dame de M. Louis bandurand, eor.lon-
s.

Le a Dame de M, Joeph Haotstaler, matte
charretier, ane Ale, .
Le, in Lame de M, Théo, Luvoix, corroyeur,

une Mie

 

DROITEAEREREEECENETOS

ices.

En cette ville, € matin, à l'âge de NS, ans, 4
mots eu 17 jours, Charles Lalssener, anelen entre-
lD'éneur-macon,
Le couvol partirr de de ha demeure de son fils,

rae Jacques-Cartier, No, 51, à 63 hrs, A. M. pour
su rendre à l'église paroissiale, ét de ha Heu de
lu sépulthre. lus patents et anis soul priés d'y
ussister sans autre Iuvitation,
En petite ville, le Di rey

d «Gauthicr, .
fi, À Me de Vans, Die Alice Charli,
y À l'âge de 9 mots et IGJours, Josepli Amé-
tow ait Se, J

Le 27, À Pre de
[SE] : :

  

  
  

 

  

  

 

   
  

 I
‘ave de SUzans, Pleure Hi oy plate.

ede moj. ”palier,
Le US, à l'âge du 36 Aus, Genievre Laquarte 1 VEUVE

de Chrs. Mayer,

  

 

Demands,

 

"N APPRENTE ayant travaille dé-
BL UN AN sur tes Presse Gordon, trouvera

del'emploi permancoten c'adressaut ile sttite à
” “0

 

 

 

  

lroprimerte du $ Pays, HR.

( NA BEROIN de 3 Ouvriers Fait-
leurs ét de 5 Coutr, us.  

H'adresser à
FX, MAJOR,

Nobo, Rue Si, Jusepilr,  
N PROFESSEUR ANGLAIS de-

niantde de l'énaploi daus Montré Lien
Felgnern lu langue l'Anzluise, lu Lig ture et
l'Histoire; le Grec, bi Plillosopite Men-alé et in
Logique; les Mathématique, ete, 11 donnera ses
legons aux Ecoles où pivément Il parce le
Français et donnera aussi des become aux dames
qui désireraient se prévaloir de ses serviens, Les
meilleurs certifleats el r-r'reaces peuvent dre
fournis,
s'adresser à ce bureau,

 

   

ei-272,

TN JEUNE HOMME d'experience
/ due le commerce des M'rchandires Séches,

trouverail de l'emploi tinmédiatement en s'Hdres-
Han at sonssignd

     

 

 

I,. J. MONDION,
 

 

O
11-271

“AUX
LON DEMA
aration de "xe
Les plus et specifi -

Bare ude ALCO HLLEG
Jal.

( N DEMANDE de vases Molistes
our robes, eten b è

chine Wheeler & Wilson,

ul dal et 433, Mne KE Joseph,

N DEMANDE des l'ailleurs pour
faire des Paletot-, eh 2

JL <IHLOREY & Cie,
= Rue ste, Hélène,

CORTEA

“des 0 nuloio warn ie
Thasion sto onus,
Pave etre vs an

Fotit-an, an Mechanie's
bi-Sv

 

 

 

i Ea
Le AN

  

    

2Mrept,

( IN DEMANDE un
détailleur ef un porte

CONEY
Ur ele quaquets.

hon

R'idresser chez .
R. GOITER,

clu C4 Rue SG Laurent,

( N DEMANDE des Finisseuses de
de l'elleteries eCraiséi des Filles pour Cou-
S'adresser à

JAMES CORNSFNE4 CIS,
17, Rue St aug

: dotizaine el
ct des
«dre-er

 

dro

di-269

( ): DEMANDE une
plus de bons fertlantiers, On jo

fgauges élevés et rn emploi permitcent
a 4 W. AE,

tue Crag,
On donnera ja préféreses à des ouvriers com

vreurs. ey

( » DEMANDE trois ouvriers Men-
“bliers S‘elre-ser À

A. LAVIGNE
87, ae st, Laurent.

DEMANDE une nine Servan.
chant se rendre généralement utile

te famille,
au No. 19, Rue Jacques-Cartier, .

«

  

 

 

 

  
  
( N DEMANDE de lions mentisiers

- Alu Manufcture de Portes et de Chusstu de
SHEARER. Ou'assure nn emploi constant et de
Dons gsgrs, jun,

CRANCOIS DUPREZ, Bonlancer
- lranç is, récemment «rrivé do Torraine,

France, désire trouver de l'emploi, It connait
également lu Boukingerte, la Patisserie et Ia Con-
fiserie, Une expérience de 25 nanées le rocom-
Tnande aux M Tres. Bonthangers désireux «d'avoir
À letremploi une personnu habite dans sn Rpés
clalité,
s'adresser por letra po ir les conditions au No,

#6, rue Ridean, Ottawa,
26 sept. di-267

 

  

 

 

Einnonces Fouvelles,
Inauguration des Neances Publi-

ques de l’jnstifui des Artisans
Causdivns.

La première Sénice l’ublique de l’'In-ti‘vt des
Attisans Canatiens pour la salson 1371.72, aura
leu VEN ERED prochain, ic 6 OCTOBRE, À Ia
Salle de l'Union SL dose; b, Kus Sta, Catherine,
A7}hrs, PM, précises,

A celle Béance, L. UO, DAVID, Fer, Avocat, un
des Kéducteurs de l'Opinion Publique, fera un ens
trétieu sur tu buf-L éminemment pratiqu..

Les amis des Arts et du Commeros sont prlés
d'assister en aussi grand nombre q'te possible,
L'entrée est granite,

Der sléges seront réservés pour los Dimes qui
voudront blen enrouruger l'Institut par leur pré-
senve,

 

Pur ordre,
CoO THERIAULT,

Secrétaire.
Jad-271

LA COMPAGME HU MICHÈLIEC,
3) kept.

 

 

- Changement o'hrure de Bepart.

À partir de MARDI, le 118 [3 d'Uctobre pro-

chain, et lusqu'à nouvel orire, les Steamers

BERTITIER et CIIMRLY partiront de leur Qual res-

pectiftousles MARDINgt VISNDRISDIS,A DEUX
heures de l'aprôs-mi4l, nu leu de trois.

Jo 8B, LAMERE,

Agent (35néral,
Bureau ae la Compagnie dn Rich Heu,

Montréal, 39 sept 1571, | Ju-271
 

LES CLASSES DU SOIR.
SÉRONT ROUVERTES AU

“ BUSINESS COLLEGE,"

AU COIN DELA

Rne Notre-Dame et de ia Place d’Armes,

LUNDI,le 2 Octya 7 he P.M.
Tous 1 a efforts seront faits pour mériter la con-“Unuation du p«tronage at hbéralement accoidépendant les deux dernières années,
Les anclons éièves sout Cordialoment invités à

revoir leurs cours.
Le cours d'instruction est enmplotement Com-

mercial, ef comptond: la Tanne den Livres,
l'Ecriture, l’Arithmltique, fa Thlégraphie. la Pho-
Bozrapuleot vADgiats, L'on pourra obtenirsur
e e des prospectus.

9 1, TABKER,
Principal.
JoDoHi

 

18 noût.

deu feu Logan, S10 vu dean mods on ur;

 

—pre

Lundi, Z Octobre, 1871
 

 

Annoncesverses,
ETABLIE EN CANADA EN 184, .

J. D. LAWLOR
FAURICANT DE

MACHINES A COUDRE DE
SINGER.

13, P. TTOWE,

et LAWLOR,

BURBFAU PRINUIPAL:

RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

Suceursales:

QUEBEC...
NT, JEAN, N. B
HALIFAX, N. Ek...

 

306.3,

RUE S71. JEAN

… , RUE Kino
did, Ur BARRINGTON

  

   

 

On demandedes Agents dans toutes les Villes

etles Comtés où 1! n'y en a pas. Les offres sont

teller, que ceux qui prendront Une Agence de-

vront ÿ apporter toute leur attention,

l’our les dôtatis, s'udresser à

JD, LAW LOR, Montréal,

Bh rept. heb-d-atn-271

HUITRES |HUITRES EE
IFOUIRNITRIRR,
À constamment en vente dus

HUITRES

CABAQUETTR, MALPEC, SHEDIAG, ST. SIMON,
Recues tons tes 8 jours par les vapeurs du Golfe,—

arrivant À Québec toutes les semaines et en VISN-

Tlg nu QUAI dela CIE, DU RICHELIEU.

C. FOURNIER,

MONTRÉAL.

J 12 dée-267

 

  
C,

27 sept, _ _

Acte concernant la Faillite de 1869

PANRL'AFFAIRE DK

SCRNELDER FT PAY LOR,

 

 
l'atnrs.

SAVES est par Los pré-entes donné, que les Palilis
MdCssUX NOININÉS, ont déposé en mon Bureau,

un sete de composition et décharge, devant étre

signé par Une Majorité d:8 créanciers des dits
Fatlds, Leatit arte, représentant les 1rols quar(s

des dettes tes dits Falls et sofat n être computé

diurs le hut de re saree de exactitude de Lodlte

proportion. STE n'y a pas d'opposition falte pra

écril par Un où plusieurs créanciers, an dit

atete, pendant les trois Jours Judielaires qui sul-

vront la dernière putlicaiion du présent avis,

Fahiraï d'après Ta toneur du dit acte,

Avis est aussi donné pr'use première et nate
rautlle de divitende à été préparée sujette, aux

objertions diel an VINGT-HUITIEME Jour

d'OCTOBRE prochaift après lipnelle dote, le dé-

vidende seru puyé,

 

 

KR. A, CARMICHAEL,

Ryndte,
Montréal, 27 sept, (ST. hia,

NXVIN,

M. 1srne Lévy à l'honneur d'informer ses pont-

Dretiges pratiques et le putlle en général qu'il

est prêt à teludre el À réparer toutes Kortes de
Fourrures.

On refidtIes Fourrures dans le dernier gont.

Assoitiment varié de I'ourrures pour Dames,

Messieurs et Enfants des prix raisonnables,

ISAACLEVY.
Colin des Rues Met! ef Notre-Dame,

Bis,

HYBORG,
FABRICANT

DE

BALINCES
DE PREM[ER PRIX

2h,fiuc du Collège
Montreal,

A toujours en Magn.
sin an assortiment
considérable de toux

= les moctèles,
ast. 180, HL

GODFROI CHAPELEAU,
Fabricant d'Outils pour Tailleur

de Pierre,

lrévient seg gris ete pubtie de son

D'HEMINAGEMIENT

AU COIN

Rues Ontario et St, Chs, Borromee,

Le fer Octobre prochain.

RUE NT.

AML CHAPEL®EAU se chargera, comme pat le pase

té, de tout Ouvrage de Forge, cLaure to'Jjoury à

la disposition des Tulllenrs de Plerre tn assorti.

ment choisi de loutes esp ters d'Outlis à leur

Usage. Les améliorstions consi térables ainsi que

les ndditions qu'il vient de faire À son élatrisse-

ment le mettenten état de fabriquer cos Outtis en

quautité+ beancoap plus grandes, ét par consé-

quent a meilleur nuireha,

2 Nov,

JAMES

 

NES

Hesiteure : DES, LAURENT. 

   

L'expérienen de M. Chap-leau dans sa branche

d'industric'est Lu metlleur recommandation qu'il

puisse offrir de l'excellence de ses produits,
26 sept, ‘

GRAND EXPLOSION

JO BERKS CANTEEN,
OPPOSITE Talk CITY HALL.

67

  

 

 

JOrepresents © Yonng Aznerien go nhend.”
Live and letlive! Free Lunch and no Glass of

Punch, ali for 5 cents. Cooked Goose, Turkey
and Turtle, Half Solera’ Se. Roldiets and MIHI-
try Men, full price, Me, Small Fry around the
city, de, Liverpool Mnn-cutehers and_ Montréal
Luywyers, Mes Spud-Adfutants and Volunteer
Colonels, Toe, No Ment duiing Lent, ouly Soup, he
Bull Frags, imported daily trom Iste unx Noix,
for Chusset oe each, Hot Coffee, Bread and
Batter, only je, Twoeyed Beefsteak with Tripes
Se, ried Fish, with thelr eyes open, on Friday,
oc, Old Cheese In marching order and one s'easur
Bitter Ale will be given for the wall sum op &-,
Joe's Pain-Kilier I—Guxl for body and Soul, onty

fie per dose,

JUHN DOUGALL'S Withee and PERRAULIS
Lays, nra always ut Jog BEEFS Canteen,
Jess wonderful faventiens! One for killing

boiliesand the other for kaving souls,
Tue renowned aud famous Bluck She-Bear,

eulled “JENNY,” minus her tall, (the only pri
soner captured by the Red River Expedition; is
to be seen, daily, at Jog HEEF'S Canteen.
JOE Is the Great Son of the world, He Ix neltler

an Chief Hypocrite nor a Religions Blgot, but ix
every mau's Countryman, and will take de from n
rank Orengeman as well anallve Feux.
21 déc, 1550.

 

 

  
  

un-il,

Acte concernant la Faillite de 1569

DANS L'AFFAIRE DIE

THOMAS HOBSON et Compagnie, commer-
çants et marchands & commission, Montréal,
et Thomas Hobson et John Bell, les associés
d+ Ia ‘hte compagnie comme associés et in-
dividueliement, Ia nes,

ET LE

McMILLAN, FRÈRES et Compagnie, de
Montreal, drapiers, Fans

Des feutlies de dividende ont été préparées su-
Jette à ohfection, d'ict an 16 OCTOBRE prochain,
Après luquelle date, les dividendes seront paycs.

Vin Jd, CRAIG,
Ryndie officiel,

Montréal, J oct, 1871, RT
 

Propriété à Vendre

 

Le ‘GT, R, HOTEL," Rito6é À Point l21ward,

Sarnia, complètement meublé, avec Magasin ct

Logement privé, Etable, Hangar, Giaasière, ete.

A quelques pas de la gitre du Grand-Troue, ot près
de ia Itivière.

Le propriétaire s0 retirant des affaires offre sa
propriété en vente.

Couditlons faciles. Titres incontostables.
Pour plus amples Informations s'adresser À

T. CREVIER.

Marchand de poôles.

+77 Rue Notre-Daine Montréal,
sep. cfps-bm Hi,

CANADA WIRE WORKS.
"PVHOS. OVERING exécute tous los ouvrag

6: Fil de Fer; manufacture les Ktoffes
OfHudre pour lea Moulins À Fupler, Ia Toile Mée |.
tallique, les Tamis,les Cribles, les Garde-Feu pou

Poële et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratlères,
otc, Il donne une attention toute spéciale aux
travaux pour les Constructeurs, et fait à ordre tes
Hatrières de Jardin ot de Cimetière.
757, RUK CRAIG, À l’Ouest do Carré Victoria,

Montréal.
P, O, boîte 1923.
036.182) .  

Anasnces Diveyses,œ

 

Ventes par Encan.
 

 

POUR DEJEUNERS.
EPPS COCOA (Cacño de Epps.) - AURÉAILE
tr RECONFORTANT.—* l’ar une connaissance par-
fuite dew lols naturelles qui gouvernont le travail
de ta nutrition et de la digestion, et par une atten-

tive application des propriétés salutaires que con-

tient le Cac” hien choisi, M. Epps est arrived

fournir À tros tables pour le déjeuner, un breuvage
délleaiement aromatisé, lequel peut nous Écono-

wiser bien des mémoires de médecin.” — Civil
Service Gazelle,
Pour priparer Je Crfocor A Il t'es pus nécessaire

de la faire bonttlir.

Les Paquets sont € 1QUELÉs : JAMES EPFH & Co,

Homvopathlo Chinil>Le, London. ©

27 rept INL

 

na-cl py-2us

 

  
CORPORATION OF MONTREAL
Soumissions pour le nouvel

ilotel-de-Vizle,

Prolonged.

Le temps xd pourlia réception des Soumilssions

pour le nouvel Hôtel-de-Villo est remis à LUN-

IM, 1e 16 Octabre proctain,

(Par ordre,)

 

 

temps

CHS, GLACKMEYER,
refer de la CIté,

Bureau du Greffier de la Cité,
Hoôtel-de-VIlle

Montréal, 25 sept, !S7I.

ou

CÉLÈBRE CORDIAL CARMINATIF
Poser la Dontition dex enfunts, Diavrhie, Dyse

senterie, Convalsions, perte de Sommeil

cé toutes maladies nerceuses auxquelles

les enfants sont sujets,

Ji-266

 

 

 

L'action‘calmantede cette préparation n'est
pas dùeà l'Opium, remèdequi, lorsqu'on en
fait un trop fréquent usage, est de nature
À causer du tort à lasanté de l'enfant.

L'effet du CÉLÈBRE CORDIAL CARMNI-
NATIF n'est pas de faire dormir l'enfint.
mais au contraire, de soulager Jos douleur
et par conséquent produire un sbmmoïl
naturel,

Fin vente chez tous les Pharmaciens et
Marchands de la Canipagne.

PRIX: 25 CENTSLA BOUTEILLE.

DEVINS & BOLTON,
Suéde d'Agothicaiis rie, SNontréat

natin

 

2ynoët ts71

The Citizen's Insurance Company
DU CAEN AE)

CAPITAL SOUSCKRIT «= $1,000,000
NERAFAUX PRINCTPATY

195, Rae BG Jacques, Moniread,

 

 
DIRECTEURS

HIE OUGHT ALLAN

Kiwi ATWTIR,

N. B Consxg,

HENRY JAMAN,

sacre . President

C0 BRY Das,

Annee Roy
GEORGE STEPHEN,  

ASSURANCE CONTRY LE FEU A un prix ids
morligue pour toutes sortes dé constructions

soit A le Vie soit a ln entmipazne, Detneures

ob es et feries ears pour trols ans, On

issiireautssthes grains et les autres proluits,

ASSURANCES TOUR LA VIE avee ou sans

proiits, d'apres tes HOUVCAUX sVhtèmies ét

des termescles gslu=fiverat'es,
ENGAUEMENTS GARANTIS, Ou lonnera des

bonus d''udemnité à tous € «x qui auront

Éprouvé queique prrfiequer le la te dus emn-
Moyés, Les Bon- de cette Coupuzole sont

néceptés par presque tontes bes ecrapagnles

de Chemslus de For, les Harques, les Corpora

tons Mumicipules, et Compougnies Publiques

dela Pulssitues,aausst bhgn que pat le Gouver-

nement dela Procaice de Qhébee,

“CIDENT TON Gatet ts polie antre les ue.

cldents cansant des blessures graves Où lu

pertde ln vie ef gui gaeanttssent de $38 Fu

Pir SeamlneCOUX qUE GIE Été les victimes

des accidents, où Lieu lo paitiaent de la

somvme prinetphde (du $ 000 51000) st ies hies-

Ure causées entradnent Linrort,

Cette Compagnie étant Galadiente et s1ppor-

Lée pur de riches capitalistes et des Marchands

de Montréal, à droit À Le client Tecpubhe Cane
dtoire

On porrra obtlentraus Hareoux Prinelpaux, et

des Agents fe Ja Cor payriie fees loc létatie pos-
ribet,

  

  

A

 

 

GORE BOLIR,

Deerenr du Département pony we leu

EDWARD STAR

Dire ssérunl
Du Département tee \setrances peur la Vic el

Contre les Accidents,

16 noût,

  

pitt

AVIS.

Succession de feu Augustin Buteau
Toutes personnes endetté «envers Ja SUCCESS

SION de Fu AUGUSTIN BUTEAU, enson vi-
vant, Sonlpteur, de In Cité de Montréal, sont

prlées de venir régler de suite au Bureau du sous.

signi ce qu'elles peuvent devoir A Ia dite sucens.
sion; toutes personnes ayant des réclamations à
exercer contre la dite succession sont aussi prices
de filer de suite tenr. cousptes d0rnent attestés,

NMIGNAT CT, N.
Jno-250,

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
DI MONTREAL,

97, Rue St, Fraugois-Xavier,
"MONT REA I, P,Q.

Quartier tiénéral pourdedroit de byerits

    

Lorgneull, 37 sept,

pourdus Etats-Unis et le Canada

ON DEMANDE
Des HOMMES et des FEMMES coluine Agents

pour de nouvelles inventions de la plus grande
utilité.

S'adresser, avec timbre sgoux enveloppe, & la

Compagnie Manuf éturlère de Montréal, Bureau

de Poste, Bolte #274, Montréal.

On achâte et on vend les droits de Brevets.

  

L'AML DU PEUPLE
ONGENZ MERVEILLEUX,

Guérison prompte et permanente de toutes Erup-

tons, Brûlures, Echaudures, Engelure (Miles),

Ficotte où Vurloie, Diurtres, ete,

Directions eur chaque boîtes. Prix: 25 et IVe,

À vendre chez tous les Pharmacians,

PARTUN - 8-202

poèrr * MORNING GLORY.”

Certificat de T. Sterry Hunt, M. A.
F.R. 8. LL. D.

Montréa’, 16 sept, 1871,

MM. PROWSE FRÈRES,

Cirkns MESSIEURS.J'ai fais sage pendant Ia
dernière année, de votre l’oële * Morning Glary,”
et j'ai heaucounp de plaisir À certifier qu'il est le
meilleur, suivant mot, qui att été inventé pour
chaufferavec du charbon Anthracite. ll présente
une su fac. plane de laquelle ne re dégage Jamais
une trop granda chaleur; il n’est pan sujet À so
sallr par IA cendre, et avec un peu de soin le feu
peut être entretenu pendant plusieurs mois

T.8TERRY HUNT.
A vendre par PRowsE A FRÈRES.
21sept 1871,

AVIS.
Je donne avis que 1m femme, EstwN O'dor.

MAN, ayant laissé mon domicile sans aucline rai-
son, je ne serai pas responsable des dottes qu'elle
ontractera. >

WILLIAM O'OORHAN,

02-361
  Montréal, 2 sept. 101], * be-209

“hy compte sto da

PAR BENNING & BARSALOU.

VENTE DE

Marchandises Endommagées.
Ex “MINERVA,”

Pourle compte des soussignés et autres concer-
Dés, seront Vendus par les HOussignés à leura mu-
Basins, Nos, #5 et 5) RUE ST. pI ERRL,

LUNDI, le 2 OCTUBRE prochain,
Plus de Lu) ealsses de Nouvenntés nasortles sau-
vCes du vaufrue du navire +6 Minerva.”

Vente à MIDI.

BENNINGET BARSALOU,

Fucanteurs,

Grande Veute d'Argonterie Electro-
plaquée, Coutellerie de Table en
Ivoire, Ete., Ete., directement au
compte des fabricants de Sheffield.

Les Sous<tgnes van front à leurs magasins, Nos,
18 et. 50 Rue St} Pierre, JEUDI, le 12 OCTUBRE,
une grande consignation des marchandises plus
Haut mentionnées, alust qu'un grand assortiment
d'autres marshandises,
On donnera les délails dans une autre annonce.

Vente à DEUX heures.
BENNING & BARSALOU,

Jucauteurs,
Montréal 2 dec. “Le

Éoffs en Laine etFournitures pour
TAILLEURS.

Aux Achetenrs de l'Ouest et au
Commerce en général,

Nous désirons appeler attention sur notre
Stock de Nouveauté en Laines, Fournitures, ete.
Importées, Notre assorthment est un des plus
grandset des meilleurs de cette Cité.
Comme Vous manuf etirons une grande quan-

ute de DRAPES HUDDEBSEILD, Angloterrs
CL que DOUS AVONS COLISUT UN schetour sur
les march, u PAuvotis ollriv an Commerce
do grands avicitages tout ser raphort à tr qualita
qu'atx prix,

Tw

 

  

 

  

DE Levy,
DOEShINS Note,
STOPLE DE GOUT POTU SERFOULS,
Dnars by Pio,

 

Langres Notes gr Bro,
TS, Pons, Bre, kre,

M. FISHER ET VILA,

161 Rae St, Paul, Montré ti,

 

sept,

 

Liu soussigné à l'houneur de faire savoir à ses

pratiques ot anis qu’il v'ent ile (Bre l'acquisition
de tous le

Fonds de Commerce de D. Senecal
(Qui se retire d's afluires.)

 

Les conditions auxquelles l’achat a été fait, lo
met en position de vondre avec une réaction

qui dére toute compétition.

Unevisite des nehieteurs les convainert des bis
prix de ses marchandlses,

L. G. ST. JEAN,
ENSEIGNE DU PAVILLON BLANC,

272, —RUE NOTRE--DAME,—272,
ANCIEN MAGASIN DE I SENÉCAIL,

 
De plus, le spussigné donne avis à toute les per-

SONHES endetlées enver$Er cl-devant société de

MM. HENECAL et DUVERGER, et depuis envers

M. D, Senéeal, qu'elles sont priées de venir payer
leur comple au sotssisigné, qui est lo seul nuto-
rix4 À cotlucter,

 

L.6G.ST.JKAN,

Anctenne Malron, No, 272, Rus Nolve Dane,

PNSTIGNE DE PAVILLON BLANC

cnm-213

AVIS PUBLIC.
Teeraventaai

Sanat.

 

INUAN, ai" Assomption, pour

sion do Pllon, 1, U. AR-

CHAMBAULT, LUNDI, le 2 OUTOBRE pro-
chun et les jours sulvants, ivoir -

 

   

Tout do stock en Hinds du ma asin,
Presque tout le Mobilter,

Environ 4000 bottes die Join,
Lin bottes de pallle,
1,000 eninots d'avoine,

1500 da d'a

Des pois, dus:

Plosieurs voltae

selles, et nue grande

tolras,

De plus :

 

  

 

Wadia ey ote,

etd'hiver, des harunis

* d'Htstrunients :

 

  

2 (Ctalons dela race SC"
2 Pouins et 1 poullche d'un an, provenutit ri

Lomeux cheval + lercheron * de l'Assomptior,
ld'oulfche da printemps provenuntdu mime

cheval, des poulains “ Clyde” et d'autres ruces

Piuéleurs Jaments poultnlères at quelques che-
vntix de labeur.

lnviron ‘4 b°tes-h-cornes des races “ Durhair
“Ayrshire ot autres,

Endodo Moutons, Coches, Volaliles, oie,

—AUSSE—

du bois de corde, av Kervicu, ete,

La vente des chevaux et autres animaux aura
leu spéctalement Merere (1, lo { Octobre,

sept. Jag-2m0,

AVIS
Vist par le présent donné que par un ordre de Son

Houneurle Juge Tascherenu, Un des Joges de li
Cour Supérieure da ln Provinco de Québec, ren

à lcrequite de'Thomas Moy, cultivateur, de la

parotsse deSt, Vailler, dans ie Distriet de Mont

magoy, 1 estarionné que toutes personnes inté-

ressées dans ln succession de feue CHARLES

MARGUER(Tis TAHIEU DE LANAUDIÈRE,

en son vivant de ln Cits de Québec, comparalssent

devint Un des Jugrs de la Cour Supérieure, en In

Chæambreites Juges, au Palals de Jutice, à Québec

le PREMIFIR Jour de DÉCEMBRE prochain, à

ONZI7 houres du matin, en nombre compétent

pour donner lenr avis sur In nomination d'un

CURRATEUR A LA SUCCESSION VAUCANTE de la
dite feue Charles Marguerite Taricu de Lanau-
dière,

T, FOURNIER,
Avocat du itequert. 1. Roy,

am-252

Ecole modèle choisie deMontréal
Nos, 6 & $, HUK ST, CONSTANT,

Lien Classes de cette lustitution sovont ouvories
LUNDI, le QUATRE de SEPTEMBRE prochain
à NEUF heures A. M.
Pour les conlitions et terines, s'alresser à

l'Ecole où au No. 185, Rue St. Denis,

WM, DORAN,

Québec, {apt

 

Principal.
#0 août, >‘ bra-241

TROD pa 7ORGET ET ROY
AVOCATS,

10 Etue St. Jncques

MONTREAL,
A. I FORGET. P. H, ROY.
12 sept. am-
 

Bureau d'Agence Générals
DE .

P.O. CERAT,
36— RUE ST. VINCENT-36

MONTREAL.

Lettres” Funeraires, Circalsires, Carts d'Adresses,
(D6livrées avec soin et promptitede)

Loention de Maisons,

Ventes at Achate de Propriétés,
Placements d'Argent,
Collections de Comptes, eto., atc, '’
Informations de tout genre fournied aur

application, : x

Les personnes désirant avoir ‘unëé situationquelconque, pourront en s'adressant içi,soit pareltre ou aulrement, avec ce fificais, en obteniren peu de temps, JE 07
Les Propriétaires d'établissements Industrielsou autres, ayant besoin d’efnployés, soit hommesou femmes, en laiesant leur commalide à‘0e Bu-Teau, serontaatiafaits sous le plus court Halal,On reçoit auss! les ordres. des Etats-Unis, pourengagements, eto., etc. r ;

 

 

Le tout exéonté sous le plus courtdélai, oùàprix qui défient touteeovou a » es¢ juin, SEEN UN VeerES
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Presse Euvopéenne.
a Paul de Kock.

On lit dans le Messager Franco Amé-
ricain :
“ Encore un tourde roue de l’éter-

nelle fancheuse, encore une des figu-
res les plus originales de Paris qui
vient de tomber sous le tranchant de
sa faulx.

“* On vient de porter le cercueil de
ce pauvre et excellent Paul de Kock
au cimetière de Belleville. Ce nom
ne vous fait-il pas rêver? Ce nom
qui, dans les derniers temps, a pris
une signification tragique, c'est bien
le mêmesurlequel le joyeux roman-
cier avait répandu, à pleines mains,
les saillies de son esprit, Belleville.

- On ne pouvait autrefois prononcerce
mot sans réveiller la gaieté et éclairer
les visages de ce bon vieux rire gau-
lois qui fait tant de bien au cœur.
Hélas! tout cela est changé. Belleville
a perdu sa vieille réputation de bonne
enfanl, et la gaieté francaise s'est
éclipsée pour longtemps,si elle n’est
pas éteinte pour jamais.

“Il est peu d'écrivains pour les-
quels on ait été aussi injuste que pour
aul de Kock. Parce que ses livres

s'imprimaient primitivement sur du
papier à chandelles, on s’est imaginé
quits étaierit bons, tout au plus, à
istraire les veillées des épiciers el.des

portières. C'est là une profonde er-
reur. Pour qui connait la bourgeoi-
sie parisienne et ce petit monde où le
romancier découvrait ses types, il est
certain que Paul de Kock possédait
un vrai talent de peintre de mœurs.
Personne n’a mieux que lui, connu et
décrit la habitudes et les allures de
cette classe, un peu, vulgaire sans
doute, mais intéressante et surtout cu-
rieuse à,étudier. Pourtant, son style,
dira t-on ? Et, sans doule, sa prose
n'avait aucun rapport avec la période
majestueuse et solennelle d'un Bos.
suet. Mais en avaitelle besoin ?

. La première qualité de la forme
n'estelle pas de cadrer exactement
avec le sujet que l’on est appele à trai-
ter? Pau. de Kock—et c'est là un
mérite beaucoup pius qu'un défaut—
dessinait de petites gens dans un petit
Style. Au fond, sa phrase, pour être
sans prétentions el d'un naturel uni
peu vulgaire, n’en est pas moins pure
et correcte. Elle est certes, cent fois
plus française que celle de Scribe
qui fut peurtant de l'Académie.

** Je lisais dernièrement—il m'est
impossible de rougir en faisant celte
confession—un roman fort amusant
du “ portraitiste ” populaire, et Lrès
moral n’en déplaise aux collets mon-
tés. Voici ce que disait Paul de Kook
de ses détracteurs, daus une préface
fort spirituellement écrite, el que je
me permettraide transcrire en entier:

J'aime fort peu à occuper le pu-
blic de moi, autrement que par mes
ouvrages, cependant depuis ‘quelque
teïnps, certains journaux se plaisent à
me fuire le héros d'aventures aux-
quelles je suis complètement étran-
ger ; d’autres ont la bonté de me
vieillir, de me donner un âge que je
n'ai pas, ou s'étonuent que je puisse
travailler encore. Tout cela, me di-
rez-vous, ne vaut pas la peine d'être
relevé.
* Si cela contrarie quelques per-

sonnes de savoir que je fais toujours
des romans, j'en suis désolé mais
comme pour moi é:rire est un délas-
sernent et un plaisir, je ne suis nulle-
ment disposé à déposer ma plume.
Beaucoup de médecins m'ont assuré

 
 

qu'avec mes ouvrages ils avaient sou-7
vent guéri leurs malades. Le rire
n’est donc pas une chose si mauvaise
quoi qu’on puissent dire certains cri-
tiques qui ont probablementfort peu
d’estime pour Molière.

“ Ce qui est plus sérieux, c'est, ce
qui a été dit de moi à la C .ambre des
députés, lorsque derrièrement on y
discutait la propriété littgraire. Un
membre s’est écrié: Qui est-ce qui
lit maintenant Paul de Kock.

* Et M. Jules Favre a répondu :—
Les femmes de Chambre!

“ Comme mes ouvrages se vendent
considérablement, comme ma Fille
aux trois jupons qui n'a que trois ans
d'existence, est à sa dixième édition,
comme Les femmes, le jeu et le vin, ro-
man plus recent, est à la sixième édi-
tion, commeje pourrais en dire au-
tant de la plupart de mes ouvrages.
comme ils obtiennent le même succès
à l’étranger qu’en France, qu’on les
trouve partoul en Russie, en Allema-
ne, en Amerique, en Angleterre, en
lulie, en Polugne, où l'on a même
souvent la bonté de les traduire, je
suis douc oblige de croire que dans
tous ces pays Il y a une bien grande
quantile de femmes de chambre, et que,
de plus, elles oul regu unc certaine
éducation, puisqu'elles me lisent, ou
traduisent.
Uu monsieur qui revient du fond

de la Russie, me disait dernièrement:
J'ai vu vos ouvrages jusqu'en Tar-
tarie ! Moi, je suis lou! étonné de
savoir que les Tartares Ou: des fem:-
mes de chambres.

Personne plus que moi n’aduire
le bean talent de M. Juies l‘avre, c’est
pourquoi j'ai élé touché de son apos-
trophe : j: crois qu’il a fort peu le
temps de lire des romans, surtout
les miens, où il n'est jamais question
de politique. Bien qu'ilen ait dit, je
reçois fréquemment des tétnoignages
flatteurs de personnes distinguées qui
ne craignent pas de me dire qu’elles
lisent avec grand plaisir mes romans
...A la vérité, j'avoue que j'ai oublié

. de leur demandersi elles avaient été
femmes de chambre!
“Je ne méprise aucune classe de

lecteurs ; je voudrais être lu par les
‘ ramoneurs, cela me prouverait du
moins qu'ils ont été à l’école.

* PAUL bE Kocx.”

 

 

1’Amiral Bouet-Willanmez.

Un des officiers généraux les plus
distingués de notre marine, M. le vice-
amiralcomte Bouët-Willaumez, vient
de mourir à Maisons Laffitte après
quelques jours de maladie. i

L’amiral Bouét est un des derniers
élèves de l’école d'Angoulême. Pro-
mu, en 1829, au grade d'enseigne de
vaisseau, depuis celte époque,il a tou-
jours navigué. -

Il fut nommé en 1844 gouverneur
du Sénégal et s’y distingua par des
mesures intelligentes, une grande ac-
tivité et de nombreux travaux. Nom-
mé chef d'état-major de l’amiral Ha-
melin pendantla campagne de Crimée,
on lui doit en grande partie la réuis-
site du débargüement des troupes à

Old-Fort, opération très difficile et qui
fit le plus grand bonneurà la marine.

L'amiral Bouët a commandé, en
1805, avec beancoup gde distinction,
l'escadre d’évolutions à l’époque des
fôtes de Cherbourg et de Portsmouth ;
en dernier lieu et pendantla dernière

“ guerre, il à eu le commandement de
f'escadre de là Bältiqué. Il avait mis
son pavillon sur la frégate cuirassée

‘1a Surveülante. 11 a liré tout le parti

possible de son escadre, qui, sans le
côté foudroyant de nos désastres, au-
rait pu rendre de grands services à la
France.
Brave et excellent main, d'un carac-

tere franc, loyal, spmpathique, l'ami-
ral Bouët laisse dans la marine et
dans l’armée, avec laquelle il a eu de
nombreux rapports, les regrets les
plus vifs et les plus profonds.

  

Les pertes de l’art.

Partout l'on est à l'œuvre pour ré-
arer les désastres de la Commune;
es monuments sont réédifiés.dans un
ou dans deux ans; mais ce qu’on ne
pourra refaire, ce sout les peintures
décoratives dont ils étaient ornés.
Nous aurons toujours à regreller à
cet égard des pertes réellement irré-
parables.

Ingres, Delacroix, Delaroche, Flan-
drin ne sont plus là pour nous rendre
les œuvres détruites par les incen-
diaires.
Tout le monde sait quels trésors

d'art renfermait 'Hotel-de-Ville ; ceux
qui décoraientle conseil d'Etat étaient
plus ignorés du public, rarement ad-
mis à visiter le palais du qui d'Ursay;
cependant il y avait là des œuvres de
premier ordre à jamais perdues. Pour
ne citer que les plus imporlantes, nous
rappellerons les peintures de Flandrin
et de Gendron, dans la Salle des Pas.
Perdus et la grande salle du couseil;
le tableau de Delaroche, la Mort du
président Duranty; celui de Marigny,
représentant la dort du président Bes-
son; le Justinien de Delacroix et les
peintures de l'escalier de la courdes
comptes, par Chassériau.
De toutes les œuvres d'art renfer-

mées dans le palais du quai d'Orsay,
une seule à échappé: c'est la statue
en marbre de Tronchet, qui décorait
la colonuade de la rue de Lille.

 

La justice en Californie.
 

Un individu était accusé de s'être
introduit nuitamment daus la tente
d'un mineur et de lui avoir enlevé un
sac renferment de la poussière d'or.

Les déposiuons des témoins établi-
rent clairement que cet individu, qui
avait une connaissance exacte dus
livux, avait pratiqué une ouverture
daus la tente, qu’il s’y était introduit
jusqu'à micorps et qu’il n’avait eu
qu'à éteudre le bras pour s'emparer
du sac en question.

L'avocat, se basant sur ce fail, à
souienu dans sa défense que la cour
ile pouvait pas condamné son client,
Il était accusé de s'être introduit sous
la tente : or, les témoignages prou-
vaient jusqu’à l'évidence qu'il n’y
avait pénétré que jusqu’à mi corps.
Je le demande, ajoute l’avocat, paut-
on raisonnablement prétendre qu’un
homme est entré dans une maison
quand il avait il avait la moitié du
corps dans la rue ?
La cour, très embarrassée par ce

argument, s'en est référée à la sat
gesse du jury, en lui disant qu'il de-
vait juger d’aprèsla loi et les preuves-
acquises

Celui-ci, après une heure de déli-
béralion, a rapporté un verdict con-
damnant la partie coupable à cinq aus
de travaux forcés et acquittant l'au e
partie, en laissant au condamné la -
culté de se séparerd’elle ou de lu -
porter au bagne.

Il va sans dire qu'il s’est prononcé
pour cette dernière alternative.

 

Les prussiens en France.

À la suite d'un nouvel assassinat
commis sur une sentinelle prussienue
à Rosuy, et de plusieurs rixes violen-
ter dans les communes de Neuilly-
sur-Marne, Nogent et Fontenay-sous-
Bais, les garrisons allemandes vien-
nent d'être*doubléeset logées chez les
habitants, déjà épuisés par une trop
longue occupation.
Ces diverses localités ont, en outre,

été mises en élat de siége el soumises
à un régime militaire des plus sé-
vères, lon ne peut plus ciren-
ler sans laissez passer, et, it daler de
huit heures, du soir, la circulation
est complètement interdite. Un cor-
don de sentinelles est établi de tons
côtés, et malheurà qui serait tenté de
violer la consigne !

Nouslisons dans le Nogentais:
* Encore un fait a mettre au dossier

des infamies prussiennes:
“Jeudi dernier, un domestique

s'apprélait à allumerle calovifere de
la sous-préfecture de Nogeut, quaud
il decouvrit au milieu d’un amas de
copeaux soigneusement disposés dans
le foyer, plusieurs doubles paquets de
cartouches... envelupyés, ficeles et
portant la maudite estampille d'un
regiment ludesque; nous pourrions
ciler son nom el son numero; — a
quoi bon, puisque tous se faisaient
un litre de gloire de semblables lâche-
tes ?
“Que serait-il advenusi l’allumetle

avail eté approchée avant qu’un heu-
reux hasard eùt fait retiré quelques
nriques sous lesquelles les misérabies
avaient caché la matière explosible ?…
—Certainement une épouvantable ex-
plosion, un homme tué, deux peut-
être L...— Quel bon tour pour ces pan-
dours !”

 

L’Enquête sur nos Désastres.

La célèbre enquête sur les causes
et les effets du 4 septembre est arrivé
à sa fin. Les dernières déposilions ont
été celles du maréchal Bazaine, du
duc de Magenta et de M. Gambetta.

Tout le monde rend justice à l’im-
partialité dont M. Saint-Marc Girardin
et ses collègues ont lait preuve endi-
‘rigeant cette enquête si importante ct
en recueillant des dépositions d’une
valeur historique considérable. On a
beaucoup remarqué celles du général
de Palikao, de M. Benedetti, de M.
Clément Duvernois et du général
Fleury, qui a précisé le caractère des
rapporis de la cour de Saint-Péters
bourg avec celle de Paris avant le 4
septembre. i
On espère que celle enquête sera li-

vrée à la publicité.
On assurait dans les couloirs de

l'Assemblée, que le maréchal! Bazaine
avail, par sa déposition, produit une
fort mauvaise impression sur la com-
mission d’enquête du 4 septembre. M.
Daru, vice-président, faisant fonctions

Marc Girardin, se serait particulière-
mentséparé du maréchaldans de très
mauvais termes. On disait, en outre,
que M. Bazaine ne se seraitpas trou-
vé prêt à répondre à certaines ques-
tions, et qu’il avait demandédix-jours
pour se préparer.
La commission d’enquête sur les

actes du gouvernement de la défense
nationale a entendu aussi le maréchal
MacMahon ct le général Faidherbe.
La dépositton du premier n’a pas duré
moins d'une heure et demie, et celle
du second une heure.
—Le Honiteur de la Meurthe annon-

ce que l'on signe, en ce moment, a
Melz, deux pétitions,l’une demandaut de président en l’absencede M. Saint|-

que le maréchal Bazaine soit traduit
devant un conseil de guerre, pour ré-
pondre des faits relatifs à la capitula-
tion de Metz, l’autre en faveur de
Rossel.
 

+ -
, : 4Bois Spéciaux

ou

Au nombre des chores requises pour Ja totiette,
l'on doit placer aupremier rang, les célôbres pré-
parations de MM. Gabriel, les anclens el fameux
dentisten de Londres.
Ceux de nos lecteurs qui savent apprécier la

beauté,l'apparence et la santé, reront sans doute
contents d’apprendre que les préparations pour
les dents, de MM, Gabriel! qui juxqu’à avjourd’but
coutaienl irés cher, peuvent maintenant ôtre ob-
tenues aux prix les plus rr:colérés,

Pourles détails, veic l'auponce. 268

Hotel des Etat--Unis, Nos. 51 à
57, Rue dan Collège,—Nous avons loué
cet hotel pour plusieurs années, que nous avons
meublé dans le dernier goût, Pour accommoder
tout le monde qui voudra bien nous favoriser de
50D patronage, nous avons bâtis des écuries qui
ue lalésent rien a désirer.
Notre établissementesL situé tout près du dépot

Bonaventure, Nous invitons donc tous les voya-
geurs tant des Etats-Unis que du Canada à venir
nous visiter, nous Jeur offrirous toutle confort pos-
s}ble, & un prix modéré.

C. W. GOFF,
Propriétaires,

au-118
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rurgatien et Restavration.—Par
lo moyen des Filules sucrées de Bristol, ces deux
proviedes vont main en main, ce qui ne peut être
it de r’imaporte quel autre cathartique existant.

Pour celle raison elles sont décidément la metil-
leure médecine altérative gui alt Jamais été pres.
crite pour la paralysie, les maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours a
quelques dégréjolntes, soit pour leurs effets ou lure
cause, à la condition muladive de l'estomac, de
popmmon ou des intestins. Sur ces organes, les Pi-
ules aglssent avec promptitude, avec un pouvoir
direct et curatif qul est sim plement étonnant,
pendant qu’en môme temps elles communiquent
e lu vigueur à toute l’organisation. La Salsepu-

reille de Hristoi, Indubitablementle plus remar-
quablo des agents pour renouveler la vitalité du
sang, est indispeusable en pareil cas. Ces I’tlules
sont contenues dans des fioles et peuvent être
conservées sous tous les climats,
A vondre par tous les Pharmaciens.
 

Il y a plus de vinzt ans que l'on fait usage des
PASTILLES DE BRYAN,(le grand remêds pu-
Liic) ce n'est donc pus un essai. Onen a fait
conscienciensemient l’essal (FL Ceux :k qui elles
onl eave lia vie et rendu la santé) u'hésitent pas
déclarer, que c'est Une preparation qui guérit
Arfnilemeht et sans aucun danger, ot que st on
es prent à point, elies guériront cerlalnement
le Rhume, la Foux, las Maux do Gorge et toutes
les uftections Bronchlques,
Un seu! essai suffira pour convaincre les plus

inerédules, En vente chez Lous les Pharmaciens
à 25 cts. lu bolte.
 

Les Pillules Purgatives de Parson.—Le
meilleur remë te de famille, Poudres de Sheridan
pourles Chevaux, (Sheridan’s condition rouders)

|arte COMPLET, THEORIQUE et PRA-
TIQUE DE GÉUMÉTRIE et d_ TRIGUNU-

MÉTR E rectiligne et sphérique, avec TABLES
de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-
nant AUR&5] le NOUVEAU SYSTÈME de l’auteur
p UFTOISER tous les CORPS de formes quelcon-
qnes, L ne les Segments, Trones et Onglets de cer

corps, par UNE SEULE et MÊME RÈGLE.
À vendre par le soussigné

C. BAILLARGE, Québec,

 

JY nctobre 1570,

issautde Mme
Winsiowr.—Voici ce que le Rév, Syl-
vanus Cobb éerit dans Je Zaston Christian Free-
man; Jamais nous ne Tecommanderions un re-
meade qui ne serait pas bon, surtout pour les jeu-
nes enfants. Mais 8! nous recommandons le Sirop
Adouclssant de Mme Winsalow, c'est que nous le
connaissons; dans notre famiile, Lous avons trou-
vé que c’était une vraie béuédiction, en donnant
le repos, à Un enfant souffrant de In Colique, et le
scmrneil à ses parents brisés de fatigue par plu-
sieurs nults d'Insomnle. La plupart des familles
peuvent l'apprécier. Ue Sirop produltun effet
merveilleux, et on peut l’administrer sans aucu-
be crainte, car après l'avoir pris, l'enfant dort du
sommell Je plus naturel, et le petit chérubin se
révellte aussi ‘ frais.qu’an bouton de rose.” Du-
rantla dentition 1! est Inappréclabls. Nous avons
sonivent entendu des mères dire que depuls lu
Laissance de enfant Jusqu’à [a An de 1a dentition
elles He voudraient pus en manquer pour tout au
monde,

  

En vente chez tout les Pharmaciens. “ Sirop
adouclssant de Mme. Winslow,” poriant sur
l'enveloppe extérieure lo fæc-simite de * Curtis
et Perkins.” Tous les autreu sont de viles imila-
tions. 189

de Job Moses pourrégulariser les munstrues,
Ce ri mètle inappréciable est infulllible duns la
14rison de toutes les raaladies si dangereuses et
nhérentes a la copstitution des femmes,
Cette médecine modère tous les excès, fait dispa-

raître toutes obsirurtions, et on peut com pler
sur une guérison rapide,
Ces pliules conviennent surtout aux femmes

mariées, Elles régularisent eu peu de temps la
méostruation. |
Les femmes encetnies auront soin de ne pas prens

dre deces pilules dans les trois premiers mots déleur
grossesse, vu qu’elles causeraient certainement un
avortement. .
Dans tous les cas d'affrctions nerveuses et de la

moëlle Gpitilère, douleurs des reins et.des mem-
bres, palpitations du cur, hysierie, pertes blan-
ches, ccs pilules guérirout quand tou autre
reméde aura faillit,
Quoique ce soit Un romède trôs actif, il ne con-

tient ni fer, calomel antimolue ni autre chose
dangereuse à la constitution,
Direction complète eur chaque pamphlet qui

l'enveloppe, lequel devraitêtre conservé,
JOB MOSES, New-York, Sent Propriétatre,
Enenvoyaut 31.12} à l'adresse de MM. Northrop

& Lyman, Newcastle, Unut., agents généraux pour
In Pulsrance, on recevra par Ie retour du courrier
une bolte contenant cinquants de ces pilules.
Vendu a Montréal par MM, Deving & Bolton

Picault et Fils Kennetl Campbell & Cle, J, A.
Hart, Evans, Mercer & Cie, et tous les marchande
de médecine. a

21 lanvier. -

Le Mari, (revenant«l’une visiie au juge Jones )
—Ebbien! Mary, ral examiné ces certificats el
les al Louvés sans réplique ; i! y & taut d'Imita-
Llons et de contrefaçons doni ou se sert pour imi-
ter‘e bonnes médecines, qe l'ai appris à prev-
dre raes précautions et de 1egarder au bon et au
mMAUVais.
Mails dans ce cas c'était aus besoïn; le l’ain-

Kiltera subl Pépreuve du temps, Les métlecins
el les pharmaciens v'ont pu parvenir À le détrui-
re, it esl, comme iu le dis, dans toutes Jes mai-
sons, et Je suis étonné qu’an remède qui a fait
tant de blen dans les envirobs ne soit pas plus
connu, .
de Femme :— I doit avoir guéri le Rhumatisme

de quelqu'un, car tu ne serais pas converti si al-
sément
Le Mart:—Comment? Mais I} a guéri une dou-

zalne de cas dans l’espace d’an an, Simon Tlnkler
Qui roulfrait tant du Rhumatisine et était obli-
£é de garder le fit In moillé du temps a été
guéri per le Pain Killer de Perry Davis,
George Tri r Que te Docteur Squilis plailgnait

taut #0 Papoelant un pauvre malade, a été guéri
par le Pain Killeur de Perry Davis; et, Ce quil est
plus, à écrit qu'il à payé au Docteur Sanills plus
de cat dollras pour ses soins et qu’il allait de
malien pis Tlens m1 chôre frotte mon épaule
avec un pen de Pain-Kliler de suite.
Je suis de Vavis du Dr Squills st le Patn-Kitler

ne me gaérit pas rlen ne pourris me guér r
Vendu partout 2 cants el 30 cents [a bouteille.

  

 

7% Le PAIN KILLER est un reraéde inter
ne et oxternmcontre la donleur, Pour les dou-
leurs internes, les Crampes, les Spasmes, les
Rhumex subits ei les \rrégularités intestinales
quelques gouttes dans de l'enu donneront un sou"
Jugement immédiat. Comme liniment il n'a
pas dégats 1! fait disparaître la douleur presg ne
Instantanémeent. Soyez certains d'acheter le vé-
ritable Puin Killer de PERRY DAVIS et FILS, et
en vente ~hez tous ler Pharmaciens et tousles

fl.Eptciers.

Maux de Gorge et Rhrumens.
LES PASTILLES DE BROWN POUR LES
ERONCHES sont offertesan public avec la plus
grande confiance dans leur efficacité.
Elles ont été pleinement recomminndées et con-

servent la bonne réputation qu'elles se sont nc-
quises,
Ces Lozanges sont préparéesd'aprés une recetie
hautement recommandable et d’unegrande capn-~
cité pour le soulagement cde< affections Bronehit-
ques et Asihmatiques les rhumes les irritations
et Jes muux re gorge.
LESURATEURS et LES CRANTRESles trouveront

Utiles pour nettoyer !a gorge et donner dist tou à
la voix et adoucir les irritations, ces oranges
étant partrenliérement aptés a soulager toute af-
fection de la gorge.
Achetez setilement les Pastilles de Brown et

 

refuses toutes les imitations de nulla valeur que
l'on vous offrira,
Les prétendues pnratilles vendues à l’once sont

une manvaise Imitation et n'ont aucune des ver-
tus de pastilles qui se vendent seulement en bol.
tes avec le fac-sImile des propriétaires.

JOHN. J. BROWN & SON.
Chaque boîte À une enveloppe extérieur por.

tant un timbre du gouvernement, ?
Ev mettantles pustilles en boîtes 11 est nécrs-

saire de prendre cette précaution peur ue l’ache-
teur soit Kûr d'obtenir les véritables PASTILLES
pour les BRONCIIES de BROWN,

L’Ayer univernel, - Dans mes voya-
es sur le continent en Turquie, aux Indes, en
ZJhine au Japon, au Pérou, au Chill, au Paraguay,
au Brésil et au Mexique, et par tous les Etats-
Unis, j'ai trouvé l’air universel représenté par ses
remèdes da famiiler, que souvent l’on prise très
haut. Jo nesats pas sl Îls doivent leur réputation

 

regardais comme un honneur d’être venu du
même pays que ces remèdes,
 

LA SANTE C'EST LA FORCE—Ln guérison ou le
moyen de prévenir les différentes maladies est
une des questions qui occupe le plus l'humanité,
Les PASTILLES DE BRYAN guériront autant

de personnes attaqués du Rhume, de in Tous,
des maux de Gorge et de In Consomption que les
guerres détruisent d'hommes.
Les mauvais rhumes, p'Ils ne sont pas solgnés

a temps coodulront inévitablement à la con-
somption ; la force du plus fort ne saurait résister
s'il néglige de se soigner.
Le remèdeJe plus facile et le mellleur pour la
uériron de ces matasdies est sans contredil des
ASTILLES DE BRYAN qui, depuis 20 ans, ont

obtenu un succès sans égal.
Les chantres et les orateurs les trouveront

d’une grande utilité, A vendre par tous Jes Phar.
maciena, À 25cts la boîte,

LE TEMPS RPROUVÆ TOUT, €t 11 e5L prouvé que
le BIROP BALSAMIQUE AUX CERISES SAUVAGES
du Dr, Wistar, est le remède par excellence pour
{a guérison des Rhumeas, coups de froid, maladies
de ls Gorge, Croupe, Bronchites, Asthine, etc. ; |

érit les Hhumes et les maux de Gorge Instan-
ément. Il calme les parties 1irritées, arrête

l’inflamation et est infaillible pour la consomp
ton. .

meantre gnérison de Bronchi-
TES.— Ayant été ennseillé de faire uv e du
SrnoP HYPOPHOSPHITE de Fellow pour les
chites, Je l’essavai.
Je n’en ai prie que trois bouteilles et ma santé

est aujourd’hui bien mellleur que depuis bien des
années.

ll y a une demande générale de partout,
Votre dévoué

 

 

ron-

Bridgewater, N.E Mars. 1),J NELSONewater, WB. Ars.

Fat? $1.50.1a boutelile, Ca 87.60 pour six bou-
es Francis Cundill, Agent, No, $2 Rue Lemoine, |

Montréal. » Agent, oser

à leurs guérisons merveilleuses, en tous cas, je |

Annonces Diverses.

Ecole de Médecinede Chirurgie
FACULTÉ DE MÉDECINE

DZ

L'UNIVERSITE VICTORIA
MONTREAL

Les COURS de celte {institution commenceront
MARDI, le 3 OCTOBRE prochain.

Les circulaires soul entre les malns dela plu-
part des Médecinsde la Province de Québec,

Par ordre,

H, PELTIER, M,D., Edin,,

Sec.-Trés,, Ë, M. C, M.

1) août, 71. cfpu-bm-228

  

Mai
Au Clergé.

ESSAYEZ LES

LUNETTES PANTASCOPIQUES D'UN-
DERHILL.

Les prédicateurs n'ont pus toujours dr ~~ et
une larape Irréprochables lorsqu'ils leur faut cun-
sulter lebrs inanuserits. Ces luuettes offrent
tout ce que l’on peut désirer, on distingue plus
facilementle texte et curmme à Jeur atdo ou peut
voir dans les coins les plus reculés d'une église,
elles ne fatiguent vnllement la vite, ;
Elles sont Inappreciables pour les avocnis, qui

sont souvent obligés de consulter leufs nuvuk, el
qui aiment en mème temps à Voir Ce qui se passe
autour d’eux,
Le public trouvera que ce sont les mellleures

lunettes que l'on puisse porter. À vendre seules
ment chez

JOHN UNDERHILL,
Opticien de la Faculte Medicale de l’Université

© ,
209, RUE NOTRE-DAME.

43 mal1871 an-163

MARCHAND DE BOIS
ADRESSE:

Bolte 119, Bureau de Poste,
MONTREAL.

BUREAU ET CUURS
RUE ST. CONSTANT, on drrière du Marehé ni

Laurent.

HUE DU BASSIN, un peu plus haut que l'Eglise
Ste, Anne.

Sur la RIVE GAUCHE DU BASSI DOUGLASS
en arrière du muou!in Douglass; aussi sur la

RUE WILLIAM, immé Litement plus baut
que le Moulin Douglass.

Au LONG QUAI, vis-à-vis l'extrémité Nord la
Marché Bonsecours, et

RUE STE, MARIE (Est), en face de in Fabrique
de Caontchous.

Bois de Construction :
PIN, CHENE, ORME, EPINETTE, CEDRE,

etc., à vendre et livré sur commande, Un grand
assortiment d'EPINETTE LLANCHE et do PIN

secs bruts et polis pour Maisons, AIS, LATTES,

MERRAIN, DOUVES de Pin et d’Épinette blan-

che, MADRIERS vour Ponts de Navires et ES-
PARS toujours en mains,

Toutes sortes de BOIS de CHAUFFAGE et de
BOIS MENU & vendre & bon marebé,
24 janvier iR71,
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COMPLGNIN DU CHEMINBEFER

RIVIERE CONNECTCUT
LIGNE LA PLUS DIRECTE

FOUR

Brattleboro, Bellows Falls,

Rutland, Windsor,

White River Junction,

Wells River,

LES MONTAGNES BLANCHES
Montréal et Québer,

40 Milles plus court que n'importe quelle au-
tre route.

UILLETS DH TFOYAGE

EN VENTE AU

Ko.9, Astor House, a la Gare du Chemin de For do X,Fet VB
(37eme RUE.)

Le train quitte White River Junction n 4.50 A.M.
Bellows Falls à 7.45 A.M., Brattleboro a 8.4] A.
M., et Keene & 7.30 A,M., se trouvant en con-
nexion directe & Springtleld aves le train à
rande vitesse pour Albauy et l’Ouest, Le tra-
ut entre Chicago et Bellows Falls, se fait en
354 heures,

. > : aT
NOUVEAUX ARRANGEHEXTS,
On a ‘alt de nouveaux arrangements pour |

départde l'Express qui quitte Montréal a 4.50 hs

P. M,arrivant à Springlleld le DIMANCHEma-

tin, se trouvant en connexion directs avec a

Train Express de Boston, arrivant à 19.15 bs, A,M

Les passagers de ce Train, pour New-York,

passent le Dimanche à Springfield, et arrivent à

New-York à 5.20 A.M, et 3 Phitadelphie à 11,45
A.M., Lundi.

 

Demandez des Billets de la Compagnie du Chemin
de Fer de la Rivière Connecticut, que voux pourrez
vousprocurer à lous les Bureaux principaux,

BAGAGE MARQUE.

Chemin de Ferdela Rivière von-
necticut.

Départs de ugasusourg a LMP. M, ot 6:00 P, M. ;
Montréal, 4.30 P.M. ; St. Jean, 4 50 P.M.;
St. Albavs, 7,30 P. M, 6.20 A. M.; Bur-
Ungton, 8.70 PM, 8.00 A, M.; Mt. Mans-
flel4 Mouse, 7,00 P. M..7 04) A,M.; Wa-
terbury, 9.40 P M, 8,55 A M; Montpeiler,
19.20 P. Mt.,8 55 A M.; Quéhre, To, M.
T0 P.M.; Lenuvx ville, 0.20 P, A, 51

.: Newport, 12 55 P. M., 7,18 A ML;
Wford House, 120 P, M.; Profile
ty 3.00 PML; Littletor, 5.00 P. M.
MM. Wells River, 10,00» ,, 10.15

Vhite River Junction, 1.20 A.M.,
12, TOP M.; Windsor, 215 A.

 

   

    

  

  

   

  
   

 

  

 
05 P.M,; Rutland, 12.35

A. May M, FA10P.M.; owe
Falis, A.M, TAD A, AL, A
Brattieborn, 3,0 A. M, KÂI A  

 

    

  

P. M.; Keene, 7430 A. M ;
Veruoi, 1.45 A, M., 9. P.M;
Greenfield. 5,18 A. M., 940 A. M, 4.80 P.
Northampton, 5.53 ., 10.58 AM, 1,12
P. M, 5.14 PL M, T,18 P, M.

Arrive à  Spriiptield à 6,30 A. 31,, 11,26 A, M, 1,57
P, M, 605 P. M,, 8.05 P, M.$ ston. 11,00
A 3u, 3 0 P. M, 5,200 P, M, 11.20 P. M,
11,20 PL 3.3 Albzany, 1.20 P, 31, 3.00 P, M,
10,54 P, M, 6.55 A. M.; New-York, i236
P.M, 1.40 P, M, 8,10 P. M, 12.12 P, M.
5.00 ; Philadelphie, 8,20 P. M., 10,25 P, M.
12.60 A, Mn, 5.30 A. M, 11.25 A. M

10 Juie. e-m177

 

 

Ligne de Chemin de Fer

DU VERMONT CENTRAL.
 

AHRANGEMENTS D'ÉTÉ, COMMENÇANT
LE 26 JUIN 1871,
 

L’'EXPRESS pour New-York part de Montréal
À 6:00 h, A. M, pour Burlington, Rutland, Troy et
New-York,

L'EXPRESS du Jour partde Montrérl à 9,00 À.
Mu arrivant à Boston, par voie de Lowel), à 10:30

L’EXPRESS de nuit part de Montréal, à 3:15 P.
M., pour Waterloo et pour Boston, par voie de
Lowell, Lawrence ou Fltchburg; auesf pour New-
Yorkvoie de Springfield ou Troy, arrivant à Bos
ton à s:10 À. M , et à New-York à 12530 P, M.

Trains allant an JVord et a l’Oucst.
L’EXPRESS du Jour par de Boston par vole de

Lowell à 8:00 A. M., de Foy 4 7:30 A, M,, arrivant
& Montréal à 8: P. M, !
L'EXPRES- pour Montréal part de New-York

à 8,00 A. M., Troy à 1.30%, M, arrivant à Montréal
à 1200 P, M.
L'EXPRESS de nuit part de (irout Corner a 8.20

P, M,, South Vernon, À 8:5) P.M, prenant [es pas-
sagers du Ckemin de Fer de la rivière Connecti-
cut, partant New-York a 12:15 P, M. et Hpring-
fleld à 6:45 £2, M., venant en connexion À Bellows
Falls avec lo train du chemin de fer de Cheshire,

rtant de Boston à 5:30 P. M., en connexion a
hite River Junction avec le train qni part da

Boston, à 6:00 P, M., part de Rutland a 1:30 A, M.
enconnexion avec les trains du Chemins de Fer
de Rensselaor et Sarntoga venant de Troy, et de
New-York par vole du Chemin de Fer de la Ri-
vière Hudson, arrivant À Montréal à 9:00 A, M.
Les wagons-dortoirs (sloopings Cârs) sont atta.

chés au train express de n allant entre Mont-
tréal et Boston, Montréal et Springñeld et St.
Albans et Troy.
“ Cette Compagnie possède des Chars Salons pour
le train express dujour entre Montréal et Boston,
et avec les nouveaux trains Express et ceux de‘
Montréalentre St. Albans et New-York,
Pourbillets et prix d'à frot, s'adresser au bureau

de ls compagnie du chemin de fer du Vermont,
niral ork,Ce Grande rue St. Jacques.

G. MERRILL,
Surintendant.général,

Mmal 187L sé 143 
.en Or et en

Annonces Biverses,
 

COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE LA

Riviere Ottawa.

1871-BATHAUX-A-VAPEURS DH LA MALLE-1870

Faisant le trajet entre MONTRÉAL et OTTAWA
tous lea jours, le Dimanche excepté, arrétant
a

 

te. Anne, Oks, Como, Hudson, Pointe aux An-
glals,Rigand, Carillon, Pointe Fortune, Grenville,

L'Orignal, Majors, Papineauvlile, Browns, Thurso

et Buckingham.

Les Bteamers splendideset rapides

PRINCE OF WALES, - « Capt, H. W, Shepherd.

QUEEN VICTORIA, < Capt, A. Bowle.

Un Traln quittera la gare Bonaventure tous les
matins à SEPT heures, (le Dimanche excepté)

pour prendre à Lachine le steamer * Prince of

Wales,” (ou l’on pourra prendre le déjeuner) se
rendant de là à Carillon, passant par le Lac St.

Louis, les Rapides Ste, Aune et 1e Lac des leux-

Montagnes; de Carillon en chemin de fer jusqu’à

Grenville, on se trouve le second steamer * Queen

Vietorin,” & bord duquel on peut se procurer le

diner, et qui transporte les passagers à Ottawa.

Ez REVENANT--Le stoamer “Queen Victoria”
quittera Ottawa à 7 hrs. A.M., les passagers arri-

vant à Montréal, à 5,30 hre, P.M.
Les vaisseaux de celte ligno ne peuvent être

égalés pour le comfort qu'on y trouve à bord, La

route qu’ils parcourent oftte anx Tourlates I'agré-
went des passages les plus plitoresques du

Canada,
Les personnes qui désirer alenc faire un voyage

d'agrément pourront oble: ‘rJes Billets de retour

de Montréal à Carillon, bon pour un jour en ne
payant que pour une seule fois. Les passagers

allant aux célèbres sources de Caledonia, seront

débarqués à L’Orignal.

L’EXPRES3 À PAQUETS tous les jours de l’Office

à Ottawa et les ports intermédiaires.

On pourra se procurer les blilets de voyage, de
retour, d’Excursion pourOttawa et les ports inter-

médintres 4 ’Ofice No. 10, Rue Bonaventure ou 4

bord du Steamer.—On pourra aussi obtenir au
dépôt Bonaventure des Billets de voyage et de
retour pour Ottawa.

Le Steamer * Dagmar” pour le marché, Capt.
MCGOWAN, en montant. Quitte le Bassin du

Canal, tous les Mercredls et les Samedis à @ hrs.

A.M, En descendant, quitte Carilion les Lundi e
Mardi à 6 hrs. A.M,

R. W, SHEPHERD.

 

21 mai.

 

ti, CANADIENNEDE NAVIGATION,

LIGNE DIRECTE
DE LA

MALE ROYALE
LPOUR

-Beuuharnois, Cornwall, Prescott, Brockville, Ga-
ïnanoque, Kingston, Cobourg, Port Hope, Dar-

lington, Toronto et Hamilton.

Directe sans transberdement.

 

Cette Ilgne magnifique comprend les Bateaux
a apeur en f'er de première classe dont voici les
10:NS:

SPARTAN,
Passport. .
KINGSTON, (fer).......
CORSICAN. (cotnposile) Capt. Falrgrieve
MAGNET. (fer). cecnunee Capt. Sim pron.
CORINTHIAN. (com posite)...Capt. Dunlop. 73

Dontl’un part tous les Matins du Bassin du'Ca-
nat, Montréal, à Neuf heures (excepté le Liman-
che)etde Lachine à l'arrivée du train lalssant
la Station Bonaventure à Midi, pour

HAMILTON ET LES PORTS INTERMÉDIAIRES,

Communiquant directement à

PRESCOTT ET BROCKVILLE

Avec les Chemins de FerpourOttawa, Kempece
ville, Perth, Arnprior, etc. à

TORONTO et HAMILTON,

Avec les Chemins de Fer pour Coliingwood, Sault
Ste Marie, Fort William, Duluth, Marquette,
Suratford, London, Chatham, Sarnia Detroit, Chi-
cago,Mllwaukee, Lacrosse, Prairie du Chlen,Owa-
tonna, Galena, Bale Verte, St. Paul, Omaha, et
lousles principales villes de l'Illinois, Wisconsin,
Missouri, Minnesota, Iowa, Nebraska, Kansas, Ca-
WHfornie, ot les territoires, ét avec le Bateau à va-
eur City of Toronto. pour Niagara, Lewiston,
es Chutes de Niagara, Bufnlo, Cleveland, To-
ledo, Cincinnati, ete.

(composite)...... Capt. Kelley.
do.. «Capt, Sinclair,

..Capt. Farrell,   

 

  

Les Vaisseaux de cette Ligne ne peuvent être
égalés et d’après l’achèvement de leurs arrange-
ments, offrent aux Voyageurs des avantages que
nulle autre ne peut donner,
Ces Bateaux traversent, pendant le jour, tous

les rapides du St. Lanvrent, et les Paysages en-
chanteurs du Lac(les Mille-Isles,

Le Fret se fera avec la plus grande diligence, et
à des prix aussi réduits que par les bateaux de
transportordinaire.

 
Les Billets pour tout le voyage par le Chemin

de l’er de l’Ouert seront donnés
Les Billets Généraux de Voyage sont mainte-

nant émis aux plus BAS PRIX, aux places cl-
haut nommées. -
On paut s’en procurer avec toute informations en
s'adressant à T. DUCHARME,Agentce Bülets,ou
à ROBERT MCEWEN, Bureau de l‘rel, Bassin du
Canal, etau Bureau No, 177, Rue St. Jacque …

ALEX. MILEOY, Agent.
Bureau de la Ligne directs }

«de la Malle Royale, & 135
177, Kuo SL Jscouus.

Dr, EL. JF. B. IB7,ANC,
CHIRURGIEN JUNTISTE.

(Elève et successeur du ur Jourdain,) No. 33},

RUE CRAIG, au Coin de la RUE CoTTE, Mont.éal,

De 9 4 5 heures, le Dr. LERLANG extrait les

DENTS gaps donieur, an moyen du GAZ.
1 mat 1671
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BIJOUTERIE !
" BIJOUTERIE !

BIJOUTERIE !
Le Soussigné présente Res re-

merciments ses nombreux
amis et au public pour l'encoura-

sof gement qu'ils ont bien voutu lat
donner depuls qu’il est entré en

‘aire. Ayant reçu une boîte de l'échantillon el-
deszus reproduit (du $ S. Austrian), M est en état
de leur offrir un article, dont Ja qualité, le travail,
et ie prix modéré ne sont pas surpassés dang la
ville,
Boîtes-de Montre en Ur, $27.00 et plus,
Montre Lever * Detached Lever Wuatches” $10
t plus,
ans grande quanilté de Bracelets de $1.20 4
20.00.
Un grand assortiment de Chaînes d'Or, Sceaux,

Uure-dents, Crayons, etc, tous d'Or pur garanti.
Ausst : un assortiment de Bljoux pour Messieurs

prie.
Nous sollfcitons rerpectueusement tous ceux

qui ont besoin das articles ci-dessus énumérés,
de nousfaire une visite avant d’alter ailleurs.

Wm. MURRAY,
No. 87, Rue 8t. Joseph.

an-134
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19 avril,

 

 

NE FAITES USAGE QUE DE

L'EMPOIS DE GLENFIRLD
GRANDEMENT EMPLOYÉ DANS LA

Buanderie Royale d'Angleterre,
Et dans celle de

Son Excellence le Gouverneur-Gé-
néral da Canada.

Nov. 14, 1870
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BLEU LIQUIDE DE LA PUISSANCE
Blanchissage de BREW.

On garantit qu’il ne gâtera pas les fissus les plus
dns, :
On pont s’en sorvir sans crainte de tachor ou

de froisserle linge,
Il est parfaltement soluble dans l’eau dure ou

l’ean douce et cinq gouttes suffisent pour un gros
blanchissage.

En vente ches tons les:Epiolers et tous les Phar-

 

maciens de la Puissance.

Boul Fabricant : 1 +.
F. BREW,

Montréal.

Toute bouteille authentig".s est revêtue de ma

A VENDRE. -

DEUX SUPERBES MAISONS en pierre de
taille, de première Classe, située sur la Rue sit.

Denis. Pour plus amples détails, s’adresser à

; L. PLAMONDON,
Ageut d'Immeubles et Placements,

85 Rue St. Jacques.
——-0.0

A VENDRE

DEUX SUPERBES MAISONS, Rue Berrl.
B'adresser &

 

Ls. PLAMONDON,
-Agentd’immeubles et de Placements,

No. 35, Rue 8t. Jacques.

——00—
A VENDRE

Un superbe Plano en bois rose, à sept Octavis.
S’adressor à

La. PLA MONDON,
Agent d’lmmeubles ¢. de Plncoments,

35, Rue St. Jacques.

 

UNE MAISON enpierre de taille de premiôre

classe, située sur la Rue St, Antoine. Pour Infor-

aatiors et conditions,s'adresser au soussigné,

LOUIS PLAMONDON,

Agent d'Immeublés et de Placements,
No. 35, Rue St, Jucques.

21 Janv. 1871. na-54

 

ATELIERS
DE

Ferblanterie et Plombiers.

F. DRAPEAU,
No. 118, Rue St. Laurent.

AVIS est donné que M, F., DRAPEAU, deln

malsou ST. GFORGEet DRAPEAU, ouvriraa
16 de février courant, un atelier de Forblanterle

Plombiers, Lampes et Huile de Charbon.

M. F. DRAPEAU, tout en remerciant ses pr

tiques el le public en général de l’'encouragemen

libéral qu’on lul a donné,les avertit qu’il conti

nuera comme par lo passe à prendre tonte ou-
vrage concernant Plombage, Couverture en fer-
blanc, en tôle galvanisée et autres ouvrages, etc

11 R constamment en mains un assoviiment
complet et varié de Ferblanterie, Forronnerie,

Lampes et Huile de Charbon.

M. Drapeau tient aussi de l'Huile Patentée.

Toutes comiaudes seront exécutées À très-bas
prix et sous ls plus court délai au

No. 118, RUE ST. LAURENT.

F. DRAPEAU.
an-86

 

20 février1371.

6. & J. MOGRE

CHIPELIRS ET FOURRURE
Désirent vendre tout leur stock avant de clore
leurs affalres. lls continuent à vendre à BON

MARCHE afin d’entinir le plus promptement.
Parmi leur stock se trouve une quantité de

Chapeaux nouvellement importés. Le tout se

vendra a un prix qui devra attirer l'attention.

269, RUE NOTRE-DAME,
MONTILEAIL.

12 avril, aa128

CIGARES ! CIGARFS!
Non Plus Ultra, do IIENRY CLAY.

 

 

Embrajadores, do

Regalla Especial, do

do Chica, do |

do Londres, do

do Conchas, do

LA CAROLINA:

Non Plus Ultia, Ricos Hacendados,

Regalla Britannica, Regalia Minas,

do Espana, Relnas,

Intrimidads, Partagas.

HENRY SWAIN,
No. 268, RUE NOTRE-DAME.
15 avril, aa-131| 
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LAVOIE ET LAURENT

 

IMITATEURS, TAPISSIERS

DÉCORATHURS, VITRIKRS ET BLANCHISKURS

No. 147, Rue St, Laurent,

MONTRÉAL.
 

Nous avons l'honneur d'informer le public que
nous ouvrizons le PREMIER AVRIL prochain,

Un Magasin et une Boutique de Pelnture

HUILE, MASTIO,
VERNIS, CLOUS,
LAMPES, HUILE DE CHARBON eto,

DE PLUS: ,

Nous aurons toujours un assortiment complet
et varié de Tapisserie, Bordure et Décorations,

AUSSI:

Nous nous chargerons de tous les Onvrages
qu’on voudra biez nous conter 4 la Campagne signature

En vonte 4 Montréal, dans les reapectables
maisonssuivantes: D. Crawford, Kemp et Brown.
C. H. et U. Lofaivre, Mussen et Maofarlane, Ar-
chibald et Richardson, C, Reay, 0. J. 8alrd,
Dufresns et McGarity, H, Wilsun, A. Bh
4, Graham, R. McIntosh, ot autres,

JOHN ULARK, Agent 6n gres: »
108 Rue MoGill,

Montréal.  14 nov, seb

pour Eglisos, Colléges, Couvents on Résidences
Privées, à des

Prix très Modérés.

LAVOIE ET LAURENT,
22 mars, Ag-lls

—Aussitôt qu’un parent meurt, en s'adres.
sant de suite à l'imprimerie du Pays, on peut
86 procurer en moins d'uno demis-heurs quel
ues centaines de lettres funéraires de B14
1,50 le 100. Peintre de Maisons et d'Enseigne |

Annonces Diverses. LA COMPAGNIE MANUFACTURIERE
JOSEPH HALL,

(FONDEE EN 1851)

LA FABRIQUE DE MACHINES
JOSEPH HALL,

FROPRIÉTAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

  

Notre nouvelle Boîte en fer (Floon:) Lrevetée.

 

Fabrique Ia célèbre

Roue double Hydraulique (Turbine)
Leppel brevetee.
 

Nous sommesles seuls fabricants qui pulssent

fournir la véritable Roue Leppel en CunaJa, com-

mele fuit Voir le certificat suivant:

Springfield, Ohfo, 25 déc. 1868,
C’est avec plaisir que nous annonçons au publie

cauadien que Dous avons vendu et fourni à M. F.

W. Glen, d’Oshawa, Ontarlo, des Dessins, des Mo-

dèles, des Moules, des Mesures et toutes autres
choses nécessaires pour construire notre célèbre

double Roue l'urbine Hydraulique inventée par

James Loppel et connue sous le num de * Roue
Leppel

Nous ne fournissons & aucuxe autre Manufac-
ture les moyens de la fabriquer. Sans l'luforma-

tion gue nous avons donnée à M. Glen, personne
né peut bien construire nos Roues, et nous con-

seillons aux Canudieus de n’acheter nos Roues

que de lui. Les avantages de M. Glen ne peuvent

être surpussés, et nous sommes sûrs qu’il cons-
truira une Roue qui Jonnera une entière satis-

faction, Nousie recommandons donc aux Cana-

diens avéc une pleine confiance, certains que nous
sommes qu’il fabriquera une Roue égale de toutes
manières à la nôtre

Signé: JAMES LEPPEL ET CIE,

GARANTIE

Nous sommes prêts À fournir lez roues hydrau-

liques, garnitures, arbres de coucue, poultes et

tout le mécanisme indispehsable pour les faire

mouvolr; et si après un essai de deux mois ils ne

satisfaisaiert pas le publie, nous les reprendrous,

en payant les frais de transport et eu remettant

l'argent qui nous auruit été donné. 51 par hasard

quelques-uns n'étaient pas salisfults de la roue, et
ne pourralent la changer en un certain temps,

sans y perdre dans leurs Intérêts, nous leur per-

mettrons de se servir de tout le Mécanlsine pen-

dant un temps'ralsonnable(n’excédant pasun an)
sans leur charger aucun prix, afins € pouvoir les

changer, sans leur faire tort en ausune manière,
Nous donnons cl-dessous les noms de ceux qui

se serveut de quelques-unes «de n05 roues, et nous
invitons tous ceux qui déslreruient en acheter, à
correspondre avec eux.

David Arnold.
Thomas Arkell...
Boucher « Anders
Bowman & Pringle
William Beam...
A Buntin & Co.
A Burbeau..
N Barnhart,
J B Bickell.
Wa Barnes
AJ Buck.........
Win Broomfield -

Christopher Burrell.
Jackoo Bricker. .

  
  
  

      

  

   

 

  
  

  

   

 

 

A «& J Ulemen
A Chown
Jitmes Dyer
John Dyke..... ...
Diamond & Diamond
Samuel Davidson...
CE Drewry
M Daveru..
James Rlilot...
    

  

  

Port Hope

  

    

  

 

   

 

   

    

Nicholas Egan. lottenhium
Rufus Everts... Everton
Robert Forsyth =
Francis Frères.
Furrand & Mil
8 J Green...
Thomas Gh
Josedh Gould
Wiltam Gom
Gibbs et Frère.
H æ G Greenwoot..
Gondon McKay & Cie.
Wm & Walter Guthrie.

Hilliard « Dixon.
G B Hall..... ce
Hunter Frères...
CaptBR T Ruynes
John Haggart..
John Helliwell,

  

     

  
  

Alimoute
lontréal

rther
ighiand Creek

stvllt:   

   

 

    

    
   

   

  

 

JC Langman,
A J Lockhart.
Hugh Monroe..
J W Marsden -
John McDougall.
Wm Murray...
John McRae .
McDowall & 8
Samuel Merner
Isaa Modeland.
John Mc£ncber
John Mekachern
John Nichol..... .
Wm, Noxon..... .
A W Ugilvie & Cle
John Farish....

Cannirgton
Newmarket
Montreal
Mild May
Renfrew

  
  

  

  
    

    
   

     

  
   

   

Witham Press..........
James L. Palmer.
Pemberton & Cie.  

++Cluremont
+... Oshawa

«+». Bowmanville
«.Duffing’ Creck
..Norwood
«Coliingwood
…Bangor

 

Moses Smith,.........
Thos W Stephenson..
Stuples & Schulenber
E a J HSmiJ saencess Oshawa
Alex Small. ..... Grafton
Thosi3tephenson ..Normandale

Montréal
Montréal
Smiths’ Falls

Cobourg
Hespeler
Belfast

Peter Sim paoi
Charles Smith

 

David Towns. .......
Thomas & Townsend
Thompson & Barns.
George Wheeler...
F a...
John Woodley
TP White......coneunnns
Wim Ward... 1000000000. [Groeuvilio
Pour plus amples informations adressez-vous à

F. W. GLEN, Prés-vent,

Oshawa, Ontario.

 

Nous manufacturons aussi des MACHINES A
VAPEUR, portatives'ot fixes, et des BOUIL-
LOIRES de tqutessortes et de toutes dimensions,
Machines ae Scierie de Loutes sortes, anglaises

et américaines.
Scies pateutées oscillantes de Swartwout et Mu-

lay.
Seles ciroulaires se plaçant âla main et d’elles-

Limes.
Taillants simples et doubler.
Machines à Moulins à Farine de toutes’ sortes,

avec les dernières améliorations.
Galeta, Machines Gouvernantes et Rabots.

1ines pour Douves et Latles.
achines pour le bols de toutes sortes.
Achines de toutes dimensions pour tourner, ra-
boter et forer.

Machines À percer et métiers À tisser, tailleurs
crous,

Machines pourfendrele Ouir et Meules à affiler.
Presses & main d’Imprimerie, de Washington.
Presses è Pouvoir de goreor
resses CylIndriques de »

Tallleurs Te Papier; Régulateurade Machines a
Apeur.

Arbroëde Couche et Poulies,
Pondants s'ajustant eux-mêmes avec des boîte

F Ite rh©toutes sorteseucuivre et en fer.‘ontes de toutes sortes e .
Nouvelles Macliines de toules sortes faites sur

commande.
Patrons de toutes descriptions manufacturés

quand on le désirora.

On garantira toutes Machines pour être faite
avec Esmeiliours matériaux, et par des odvrier

habiles,
Pour plus amplesinformat7ons,s’udresser

’ #. W GLEN,
Présiaent,

Oshawa, Ontario,
na 8

   
 

   

  Montréal, 10Janvier 1870,

 

 

Strviges des Bostes.
 

BURXAU Dx Forts, Montréal, 15 Bept. 18700,
 

 

  

  

 

 

  

 

  

  

Distribuées MALLES, Levées.

A.M. P.M, ONTARIO, A.M P.M
Ba Ottawa,p. chemin defe
8& Provinéed'Ontario. ia) £8 otsseeeee| 6.30 Rividre Oltawa p, vapeur.! 7.00| +...

QUEBEC,
Chemin de fer Arthabagka

8.00.0... et Trois-Kivières.….…....l..…..| 7,2.00 8t, Rémi et Hemmingfordi.....| 1:0
2.00/8t. Hync, el Bherbrooke.…| 6,00 let

Chem àde fer Rich d
UÉDEO. 2022.52 ces u100gls0000| TUDo st, Jean et Rouses’ Pt“... 2

Bhefford et la Jonction di
.{ chemin de fer Vt.,.......\.....{ 2.1

MALLES LOUALES,
11.00]... .|Beatuharnoie..….......….... 6,00Chambl . po1L.00f..…...| C@birorareEEE

Contrecœur, Varennes et
AL0G...... Colorhbren uu ones “enn

e8t,
1L001,, Quest. "auletTannnerics

Huntingd
chine ,,

(St. Lamine
,Laprairie
Louguell
New Glax

 

GOW,
collet et Terrebon

5.00. Pointe st, Charles,
St. Eustache, 8

 
t Lai t

1.30! Ste.Seho.et BetileRivière,
St, Jérôme, Ste Ros

ass Therese. |, +. one ot Ble
St. Jean et
man

 

»

A&I

8.00

seen 8,00) 2,15

sv 
| ptandE08

coors] Nord reraan 1aRive
PROV. MARITIMES,

+|N. Brunswick et I. 5, KE.
trax, Nokon SITE
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Lies malles vont de Terre-|

Neuve 4 Halifax tous lea]
(ours et de là la tranamis-
|ston 56 fera tous les vendre.ji à partir du 2@août. |,

ETATS-UNIS,
I

Albany, Boston, Buftalo,
Burlington, N,-York, &e,

il, Pond &Portiaud.. .
Etatado l’Ouent.….

 

   

 

 —
INDES OCCIDENTALES. i

Lettres,&e,payées d’avance vid Now. |York, sont expédiées chaque Jour à

|

|
New York d’oft parsent iles kutros

poatles. I
our Havane et Indes Occidental pr
vid Havane, tcuælss Jeudis P, wePour St. Thornat, les ludes Oceiden-
tales et Brézli, Je 23ème Jour de
chaque mols,

GRANDE BRETAGNE,
Par la Ligue Canadienne, Vendredi.
Par do Cunard : vid N.-Y., Mardi...
Par Brême(si l'adresse le |

_

comporte) vig N.-Y...... Mardi ...... :) 4 APR)
at Les sacs de la malle pourles charu sont ouvér &

e 7.85 om,755 p.m, orDo do pouri.P,R ouvertsjusqu’ 1,35 p.m.

Lesjeitres euregistrées doivent être dé, ;
minutes avantla fermeture des malles, postes !
Les boîtes à lettres dars les rues sont visitées
0am, 1,15, 5.46 et 0.00 ¥.%. Le Dimanche

4.16

—

7.00

 

 
 

 

Annonces BDiversgs,
 

 

Sirop derésin d’épinette rouge
de Grav.

Ce giron aug une préparation de ls résine d'épi-
nette rouge du Canada,

Les propriétés curatives et balsaroiques de cette
résine étalent connues les Indiens, quand les pre-

ralers missionnairesjésulles sont venus de Fran.

ce. La renomméede ce remâdesImples’est blen-
tôt répandue, et au furet à mesure que le pays se

colonisait, il devint populaire comme remède

pour guérir le rhume et le froid ayant le plus

grand avantage sur tousles autres remèdes, c’est-

à-dire que, tandis qu’il était très efficace, il ve

pouvait pas injurier la coustitution la plus déli-
cate. La manière ordinaire de le rendre était

de le dissoudre dans de l'esprit de vin très fort,
mais cette méthode détruit entièrement l'émol-

lient, les propriétés balsamiques et expectorau-
tes, c’est pourquoi il a perdu beaucoup de son

crédit dans les dernières années,

11 est 1naintennnt offert an public sous la form
d’un siropdélicieux, contenant toutes les bonne

propriétés de la résine, sous l'effet de l’alcohoi.

Soyez certains de dernander le sirop de résine

d'épinette rouge de Gray. En vente chez tous les
droguistes. Prix 25 cents | bouteille, vendu en
gros cL en détails par Men Gray, chimiste,

Nix 144 Rue St. Lauraus ontréal (établi en
1859.)

28 avril 1524 aa-142

CHEMIN DE FER DE

Rome, Watertown et Ogdensburg,
1870. POUR L'HIVER. 1871.

Lectaprès Lunal, le 5 décembre 1570, et jus-
qua avis contraire, tes trains de voyageurs Bur ce
chemin voyageront comine suit, (excepté les di-
manches) :

 

 

Express de la Malle,

Départ de Rome, 4.25 a, m., arrivant & Oswego
87,504, m., Watertown, 8.02 a. m,, (20 minutes
pour le déjeuner,) Cupe Vincent, 9,50 a. m., Ug-
deusburg, 11.50a. m., Canton, 11,204, m., Potsdam,
11.55 8, m., Potsdam Junction, 12.15 p, m., en con-
nexion a Cape Vincent avec le batean-à-vapeur
pour Kingston, et avec le chemin de fer le Grand
Tronc pour Belleville, Cobourg, Port Hope, To-
ronto, et tout le Canada; à Potsiam Junc-
tion avec le chemin de fer d'Ugdeusburg et du
Lac Champlain pour Malone, Plattsburg, St. Al-
Lans, etiout ’Kst avec les Umunlbus pour Massena
Springs; à Ogdeusburg avec les bateaux traver-
siers pour Presscott, et avec le chemin de fer du
St, Laurentet d’Uttawa pour Uttawa.

Express du Batenau-à-vapeur.

Départ de Rome !2:15p, m,, arrivant à Oswego
a 4:30 p. m,, Waterbown, 4.37p. m.…, Cape Vincent
7.20 p. m., Ogdensburg, 8.45 p. m,, Canton, 8.13
rp m, Potsdam, 8.565 p. m., Potsinm Junction,
2.17 p. m., en connexion à Cape Vincent avec le
bateau à-vapeur, arrivant à Kingston à 7.15 p. mm,

Express.

Départ de Rome a 12.45 p. m., arrivant & Oswe-
£0 0.9.05 |p, m., 'Watertow., £.16 p, m,, Cape Vin-
cent, 10.35 p. m. Ce train continue sou trajet le
samedi, arrivant 8 Ogdensburg à 1.15 a. m.,, Pots.
dawn Junction, ! 35a. m.
Des chars-dortuirs font le (rajot de New-York

A Watertown.
Janvier 27, 1871.

Wm. PIPE,

MARCHAND DE TOUTES SORTES
DR

MACHINES À COUDRE,
Exécute avec soin les réparations dont ilest chargé

MAUHINES à LOUER âlr Semaine, au Mois
eta1 AÆAnuée, ©
VENTE de MACHINES avec de faciles coudi-

tions de palement.
Ila toujours en Magasin les MACHINES de

WHEELER & WILSON,

186, RUE “ti JACQUES

an--88
 

 

 

81 oct. 1870. + ARNE

Grande réduction de prix sur
PHOTOGRAPHIES.

Au moyen de son nouvel instrument multipll-

cateur,le Roussigné oftre au public de maguifiques

Photographies prises sûr rine pour moitie prix
c'est-à-dire, QUATRE POUR UN ÉCU, le tout
dun ni exquis et non surpassé.

Cadres de 8x 10 acsc portraits powr $1.75.

Tous soht Invités à venir les voir, 1! n'ajamale été

rtde semblables portraits en Canada ni aux

Etats-Unis, pour ce prix,

J. L BEMERS, photographe,

499, RUE DOROHESTER, 499

Vis-0-vis l'ancien cimetière anglais.

4 fêv. T3-aa

M. O'CONNOR,
Fabricant de Chaussures,
370, RUE NOTRE-DAME

(C-devant contre-maître deM. Alexander Douglas.)

477, RUE NOTRE-DAME.

 

Ouvrages de commands18re ynalité, pour Dames,
Messieurs et Enfants.

ofps-cm-190

AVIS.
Les soussignés ont le plaisir de faire connaltre

au public qu’ils ont en mains un vasie assortie

ment de

Ohapeaux de sole et de fentre
les plus variés et les plus choisis qui aient jamais

portés. Prix très-véduits,
éttx BIEP RT & Orn

No, 103, Ru Bi. Laurens. ase 16

26juin,

   


